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EXPOSITION DU CONGRES 

Section Industrielle, Salle VIII, Classes X et XIII 

Antiseptique général sans mercure ni cuivre, 
désodorisant universel, non toxique, non caustique 



L'AniodoI est un corps synthétique, combinaison de trimétho- 
nal et d'un carbure de la série allylique dans une glycérine spéciale. 
Sa puissance bactéricide, établie par les recherches de l'Institut 
Pasteur de Lyon, est de 1 pour 6000. Elle dépasse celle de tous les 
antiseptiques connus. La constance de sa composition et la fixité de son 
pouvoir bactéricide établis par des expériences officielles sont absolus, 

L'AniodoI détruit tous les germes virulents au contact desquels 
il est placé. L'AniodoI existe en solution au centième, en savon 
et en poudre; on apprécie également ses produits dentifrices. 

La Solution au centième sert à préparer l'antiseptique 
d'usage courant à la dose d'une ou deux cuillerées par litre d'eau ordi- 
naire. Elle donne des résultats certains dans les suppurations de toute 
nature, les affections cutanées. Elle stérilise les crachats tubercu- 
leux, les crachoirs et tous les objets à l'usage des malades. Elle pré- 
vient et guérit l'infection puerpérale. Pour la toilette et les soins 
intimes de la femme, rien ne vaut la solution d'Aniodol qui raffermit 
les tissus et tarit toutes sécrétions. 

Le Savon àl'Aniodol, onctueux et d'un emploi agréable, est le plus 
sûr antiseptique pour la désinfection des mains, de la peau; il est 
précieux pour les soins de la premier^ enfance et la toilette des bébés. 

La Poudre d'Aniodol, impalpable, de couleur rosée, d'odeur 
fine et agréable, remplace de plus en plus la poudre d'iodoforme 
dont elle n'a aucun des inconvénients : toxicité et mauvaise odeur, 
et dont elle égale au moins le pouvoir antiseptique. Elle assure la 
désinfection des plaies de toute nature et arrête les suppurations 
dont elle détruit immédiatement la fétidité et active la cicatrisation. 

L'AniodoI est employé avec succès dans les hôpitaux de Paris, de 
Marseille, de Nancy, de Nantes, de Lyon et de Naples, et le P r Pinard 
en a prescrit l'usage exclusif à sa clinique de la Maternité de Paris. 





POUR EVITER LEiS SUBSTITUTIONS 

Tous les produits 



VICHY ETAT 






portent en bleu le disque ci-contre 

Aootr bien soin de spécifier la marque VICHY-ÉTAT 

VICHY-CELESTINS 

Maladies de la vessie et des reins, Goutte, Diabète 

VICHY-GRANDE-GRILLE 

Maladies du foie et de l'appareil biliaire 

VICHY-HOPITAL 

Maladies de l'estomac et de l'intestin 

PASTILLES VICHY-ETAT 

Digestion difficile, deux ou trois après les repas 

COMPRIMÉS 

VICHY-ETAT 



Eau alcaline instantanée, Digestive et gazeuse 




fâRUT BARLiEY 

PASTEURISÉ 

BIÈRE DE SANTÉ 

non Alcoolisée 

Tonique , Digestive , Phosphatée , Diastasée 



brasserie ^anta 
PARIS — S, Rue guyot, s — PARIS 

TÉLÉPHONE 513-82 

et dans toutes les Jbonnes pharmacies 

PRIX DE LA BOUTEILLE : 0,65 

verre non compris 



Établissement de St-Galmier 



SOURCE BADOIT 



L'eau de table sans rivale 



DÉCRÉTÉE D'INTÉRÊT PUBLIC 

(Décret du 10 août 1897) 



D'une minéralisation suffisante pour stimuler 
les fonctions digestives, ne contenant que la 
quantité de fer nécessaire pour assurer le re- 
nouvellement de nos hématites, suffisamment 
gazeuse pour donner au palais cette sensation 
de fraîcheur si agréable, d'un prix qui la met 
à la portée de toutes les bourses, l'eau de 
St-Galmier-Badoit constitue ce qu'on peut 
appeler l'eau de table idéale. 



Désinfection des locaux par le Formol 



Appareil LIN6NER 

Approuvé par Décret Ministériel du 22 Mars 1904 

LE PLUS SIMPLE 

LE PLUS RAPIDE 

LE PLUS ÉCONOMIQUE 

DEMANDER LA BROCHURE SPÉCIALE 

Voir au Stand 12 de l'Exposition du Congrès 



LUS0F0RME 



ANTISEPTIQUE © DÉSINFECTANT 
DÉSODORISANT 

Non caustique, Non toxique 
Sans odeur — Ne tache pas — Très soluble 



LUSOFORME MÉDICAL, le litre : 5 fr. 
Chirurgie — Gynécologie — Obstétrique — Instruments 

LUSOFORME BRUT, le litre : 2 fr. 
Grosse désinfection — Hôpitaux — Écoles — Écuries 

s'emploie a la dose DE I o/o 
RENSEIGNEMENTS - ECHANTILLONS 



Société Générale Parisienne d'Antisepsie 

j5, Rue d'Argenteuil, PARIS 



CRÉOSOTOSOL 

(Vasogène créosote à 20 0/0) 







La supériorité delà combinaison de la créosote au vasogène est 
incontestable. Médication externe et interne dans tous les cas ou la 
créosote est indiquée, sans crainte de fatiguer l'estomac. 

Dose à l'usage interne de 20 à 150 gouttes par jour dans du lait 
Note. — Le Créosotosol se dissout entièrement dans l'eau : 
Agiter, dans un petit flacon, la dose à prendre avec un peu 
d'eau. Cette solution se mél ange facilement au lait, cacao, etc. 

I0D0S0L (Vasogène iodé à 6 •/„) n'irrite ni ne colore 

la peau; plus efficace que la teinture d'iode et les 

iodures. 
CAMPHROSOL (Vasogène camphré et chloroformé 

au 1/3), puissant analgésique. 

I0D0F0RM0S0L (Vasogène iodoformé 3 "/.)• 
ICHTYOSOL (Vasogène à l'Ichtyol 10 "/.)• 
SAUCYLOSOL (Vasogène salicylé 10 •/„). 
CADOSOL (Vasogène à l'huile de cade, 20 •/.)• 
GAIAC0S0L (Vasogène au gaïacol crist., 10 %)• __ 
MENTHOSOL (Vasogène au menthol, 10 %)•■■ 
Noie. — Le Vasogène provoque l'absorption rapide 

et profonde, parla peau et les muqueuses, des médica- 
ments qui y sont incorporés, sans jamais occasionner 

d'irritation. 



Spécifique 
Gaiactogeoe 



produit en deux ou trois jours un accroissement remarquable de la 

sécrétion lactée et une augmentation notable des matières 

grasses et albumiuoïdes du lait. 

DOSE : 3 à 4 cuillerées à café par jour 

Prix d'une boîte pour un traitement de 12 jours, 3 fr. 50 



DANS TOUTES LES PHARMACIES 

DOCUMENTS, LITTÉRATURE, ÉCHANTILLONS 

Société Fédérale des Pharmaciens de France, 11, rue Payenne 

PARIS 
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INTRODUCTION 

PLAN DE CAMPAGNE DE LA LUTTE ANTITUBERCULEUSE 
EN FRANCE 

Tous les pays ont, à l'heure actuelle, engagé la 
lutte contre la tuberculose et l'on peut dire, dès main- 
tenant, que partout où un vigoureux effort a été 
accompli, un succès réel en a été la conséquence. 
Dans cette croisade contre la tuberculose, chaque 
nation semble procéder selon la forme de gouverne- 
ment, les lois et les mœurs qui la régissent, suivant 
l'esprit qui lui est particulier, d'où, dans chaque pays, 
une allure propre de cet armement spécial, une indi- 
vidualité qui ne nuit d'ailleurs, ni à l'unité de l'en- 
semble, ni au succès de l'œuvre entreprise, et permet 
à l'occasion, de pouvoir mieux étudier et juger les 
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moyens préconisés et employés par les uns et les 

autres. 

A un certain moment, des discussions se sont éle- 
vées entre les partisans et les adversaires de tel ou tel 
système de préservation ou de cure considéré isolé- 
ment. Il a été facile de démontrer l'insuffisance de 
chacun d'eux pour lutter seul contre la tuberculose. 

11 faut remarquer qu'il n'est jamais entré dans la 
pensée d'une nation de réduire la lutte à un mode 
unique de prophylaxie ou de cure. Chacune a fait 
usage de tous les procédés dont elle pouvait dis- 
poser. » (Prof. Brouardel.) 

Quels sont, en France, a cette heure, nos moyens 
de lutte contre le fléau social ? 

Dans notre pays, l'idée dominante, dès le début de 
la campagne antituberculeuse, a été la protection de 
Venfant dont on a voulu avant tout améliorer l'état 
général afin de le mettre en mesure de mieux résister 
aux contaminations qui partout, à l'école, comme au 
logis, le menacent. 

C'est ainsi que sont nées des colonies rurales et 
agricoles, des colonies de vacances, des œuvres 
envoyant les enfants à la montagne ou à la mer, toutes 
œuvres grâce auxquelles, chaque année, des milliers 
d'enfants peuvent passer plusieurs semaines à la cam- 
pagne, à l'altitude, au bord de l'Océan ou de la Médi- 
terranée où ils respirent un air pur et vivifiant. 

Dans le même ordre d'idées, le professeur Grancher 
a créé récemment une œuvre nouvelle dont le but est 
de soustraire les enfants encore sains, et vivant dans 
un milieu contaminé, aux dangereuses influences qui 
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tes entourent en les plaçant à la campagne. De plus, 
c'est grâce à son initiative et sous sa direction que se 
poursuit actuellement dans les écoles parisiennes la 
recherche, le « dépistage » de tous les enfants atteints 
de tuberculose « à l'état naissant ». 

Enfin, c'est tout à la fois comme organes de méde- 
cine préventive et curative que se sont ouverts 
les établissements marins, les uns dépendant de 
l'assistance publique, comme Berck, Saint-Pol, Hen- 
daye, les autres, de la charité privée. 

Ainsi protégé ou guéri, l'enfant grandit et devient 
un adolescent : débilité ou malade, il trouvera, grâce 
aux cures d'air préventives ou aux établissements de 
cure spéciaux qui lui sont réservés, les soins néces- 
sités par son état, et l'isolement qui écarte de son 
entourage les risques de contamination. A sa sortie 
de ces établissements, il verra s'ouvrir devant lui les 
portes des asiles de convalescence où il pourra faire 
encore un séjour plus ou moins long avant de rentrer 
dans la vie active. 

Avec les années, l'adolescent devient adulte. C'est 
alors qu'entrent en jeu toutes les mesures prophylac- 
tiques ayant pour but de le mettre à l'abri du loge- 
ment insalubre et de l'alimentation défectueuse, en 
garde contre les dangers de l'alcoolisme et du manque 
de soins de propreté corporelle, en un mot, de le pré- 
server de tous les grands facteurs de propagation de 
la tuberculose. C'est ainsi que sont nées : la commis- 
sion des logements insalubres, l'œuvre des habi- 
tations à bon marché, l'œuvre des habitations ou- 
vrières, les coopératives de logement ou de con- 
struction, l'œuvre des jardins ouvriers, les œuvres 
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antialcooliques, qui, toutes, cherchent à donner aux 
familles les plus nécessiteuses en même temps que les 
plus exposées, un logement propre et ensoleillé, un 
petit jardin où tous, après l'atelier, après l'usine, 
puissent fuir l'alcool et le cabaret, « ces grands pour- 
voyeurs de la tuberculose », en respirant un air plus 
pur dans un milieu plus reposant. 

En môme temps, les partisans des « espaces 
libres », des « réserves d'air », s'appuyant sur ce fait 
que : « la morbidité et la mortalité générales sont 
proportionnelles à l'encombrement des milieux popu- 
laires, ont fait comprendre aux villes que la salubrité 
de leurs quartiers était un devoir social de premier 
ordre et M. le D r Letulle a récemment entrepris dans 
ce sens une campagne qui promet déjà d'être fruc- 
tueuse. 

Enfin, des œuvres connexes s'appliquent à pour- 
suivre le perfectionnement physique et moral de leurs 
protégés. C'est ainsi que les bains-douches à bon 
marché enseignent la propreté et améliorent l'hygiène, 
que les cours professionnels tendent à parfaire les 
connaissances techniques de l'ouvrier, tout en lui 
enseignant à éviter les dangers de son métier, pen- 
dant que des sociétés nombreuses, par des conférences, 
par des cours, en ouvrant des bibliothèques popu- 
laires, en distribuant des journaux et des brochures, 
cherchent à faciliter à tous l'instruction la plus profi- 
table et à répandre partout la doctrine antitubercu- 
leuse. 

Mais que faisons-nous pour venir en aide à ceux 
qu'a frappés la terrible maladie, et auxquels nous 



INTRODUCTION. ix 

devons l'assistance médicale, le secours moral et ma- 
tériel pour eux et leurs familles? 

A Paris comme en province, se sont ouverts et 
s'ouvrent encore, de jour en jour plus nombreux, des 
dispensaires et des sanatoriums ; se sont organisés et 
se préparent les services hospitaliers et des asiles. 

Dispensaire, sanatorium et asile, tels sont, en effet, 
les trois grands facteurs de notre assistance antituber- 
culeuse, et c'est sous ces trois chefs que peuvent ren- 
trer à peu près toutes les institutions organisées sous 
les noms les plus divers pour cette grande lutte hygié- 
nique et sociale. 

La formule de ces dispensaires spéciaux n'est pas 
univoque. Pour les uns, ils représentent uniquement 
un organe de préservation, pour les autres, ils sont à 
la fois un instrument de préservation, d'assistance et 
de cure. 

D'après le Prof. Calmette, le but du dispensaire est 
de donner aux malades des soins et surtout des con- 
seils hygiéniques, de les suivre dans leur logement, 
d'apprendre à la ménagère par quelles mesures de 
propreté elle se protégera, elle et ses enfants, parfois 
de faire changer un domicile insalubre contre un 
salubre, de blanchir et désinfecter le linge de la 
famille souillé par le phtisique, de donner quelques 
secours et souvent de dépister le tuberculeux dès le 
début de sa maladie, à la période encore curable et de 
chereber dans ce cas à lui ouvrir les portes d'un sana- 
torium ou d'un hôpital spécial. 

Malgré tous les services rendus par les dispensaires 
leur tâche est limitée ; ils doivent être doublés d'or- 
ganes de cureayantpour objet le traitement spécial et 
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spécialement organisé de certaines catégories de 
malades qu'il appartient au médecin de déterminer, 
que ces organes de cure portent le nom de sanatorium 
ou celui d'aérium, de maison de cure ou de service 
hospitalier d'isolement, peu importe; mais il est 
nécessaire qu'il y ait des établissements aménagés 
suivant la formule de Doux, insérée dans le rapport 
de MM. Grancher et Thoinol, sur la tuberculose dans 
les hôpitaux : « la meilleure manière de combattre 
et de traiter le tuberculeux c'est d'isoler le tubercu- 
leux, parce qu'ainsi on évitera la contagion et parce 
que, dans les hôpitaux spéciaux, les tuberculeux 
seront dans les meilleures conditions thérapeutiques». 

Le sanatorium, instrument de cure, instrument 
thérapeutique (voire même économique, comme en 
Allemagne), doit être réservé aux tuberculeux guéris- 
sables, aux malades « plutôt prévenus que convain- 
cus » de tuberculose, car ceux-là surtout profiteront 
de la cure hygiéno-diététique les mettant en dehors 
de toutes les circonstances qui, après avoir fait éclore 
les lésions, les étendraient, les continueraient. 

Les pouvoirs publics et la charité privée s'efforcent 
de procurer aux tuberculeux indigents ces maisons de 
cure où se doivent trouver réunies toutes les res- 
sources propres à établir leur santé ou à l'améliorer. 

Rappelons aussi, maintenant, toutes les œuvres et 
ligues antituberculeuses de Paris et des départements 
vivant indépendantes, grâce à des subventions et 
donations particulières, étendant chaque jour plus 
avant leur champ d'action et apportant à la famille 
entière les ressources qui lui faisaient défaut. Une 
seule phrase montrera mieux qu'une longue énuméra- 
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tion l'effort réalisé en France par la charité privée : en 
treize ans, de 1890 à 1903, une somme dépassant 
trente millions a été versée pour la fondation et l'en- 
tretien d'œuvres antituberculeuses. 

Les tuberculeux, dont les lésions sont trop avan- 
cées pour rendre leur guérison possible ou vraisem- 
blable, doivent pouvoir trouver place « dans des hos- 
pices, dans des refuges semblables à ceux que toute 
société pitoyable doit à ses invalides. Aux phtisiques, 
pareils refuges devraient être grands ouverts ; d'abord 
par humanité, pour que le poitrinaire y reçoive des 
soins, ensuite, par intérêt humanitaire, pour que, ne 
contaminant plus leurs semblables, les poitrinaires 
contribuent moins à la propagation indéfinie de la 
tuberculose. (Prof. Landouzy.) » 

Nous venons d'esquisser brièvement le plan de 
campagne de la lutte antituberculeuse en France, d'in- 
diquer dans son ensemble le grand effort réalisé par 
les pouvoirs publics et par l'initiative privée pour 
aboutir à la constitution d'un armement antitubercu- 
leux efficace et puissant. C'est à le dénombrer et à le 
décrire avec quelque détail que sera consacré ce 
volume. 

Sachant combien est relativement récent le début 
véritable et efficace de la campagne entreprise, par 
rapport à l'immensité de l'œuvre à accomplir, le lec- 
teur reconnaîtra, croyons-nous, en feuilletant ces 
pages, que ces quelques dernières années de labeur 
assidu et obstiné ne sont pas restées sans résultat et 
que l'énergie, la persévérance et le dévouement inces- 
sants des champions déjà nombreux de cette lutte 



xi. INTRODUCTION. 

nouvelle ont permis enfin à la France tic créer un 
armement antituberculeux digne d'elle et de pouvoir 
glorieusement figurer désormais au rang des quel- 
ques nations qui, en comprenant toute l'importance de 
ce noble mouvement social cl humanitaire, onl voulu 
s'y associer de toutes leurs forces et marquer par 
chacune de leurs interventions une nouvelle étape de 
progrès. 

Nous pouvons estimer grossièrement à 150000 le 
nombre des individus mourant, chaque année, en 
France de tuberculose et bien qu'il soit plus difficile 
encore, pour ne pas dire impossible, d'évaluer même 
très approximativement l'effectif permanent des 
tuberculeux avérés, sans compter les prédisposés ou 
les malades latents, nous serons sans doute plutôt 
au-dessous qu'au-dessus de la vérité, en donnant 
pour chiffre à cet effectif le nombre effrayant de 
600000. 

Or, en 1002, le nombre des lits de sanatoriums 
réservés aux malades atteignait à peine 1100 et celui 
des lits de sanatoriums payants à peine 550 (Plicque et 
Verhaeren). 

Actuellement, nous avons pu décrire 23 sanato- 
riums marins populaires pour enfants (défalcation 
faite de Kerfany, Royan et Saint-Pol), donnant un 
ensemble de 5385 lits, nous comptons encore pour les 
enfants 12 sanatoriums et stations climatériques, 
7 asiles de convalescence ou maisons de repos avec 
708 lits; enfin, il existe près de 170 colonies de 
vacances, recevant chaque année plus de 22 000 en- 
fants. Pour les adultes, nous trouvons en France 
62 dispensaires antituberculeux (dont 58 pour la seule 
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région parisienne), 13 sanatoriums populaires 1 avec 
724 lits, 21 sanatoriums avec plus de 800 lits, des 
services hospitaliers dans tous les grands centres, des 
jardins ouvriers, des cures d'air, des maisons de 
repos et des asiles de convalescence en nombre sans 
cesse croissant. Dans toutes les régions se sont con- 
stituées ou se forment des associations, des ligues, 
des œuvres, des sociétés, qui toutes s'efforcent, dans 
la mesure de leurs moyens et de la manière la mieux 
appropriée, d'engager la lutte et d'aider au succès. 

Ces quelques chiffres que nous venons de donner 
suffisent à montrer tout le chemin parcouru dans ces 
trois années, de 1902 à 1905, et à faire bien augurer 
de l'avenir. 

Mais si nous pouvons nous réjouir de ces glorieux 
résultais, nous ne devons pas nous dissimuler qu'il 
nous reste à faire plus, à faire mieux encore; que le 
nombre des lits que nous mettons à la disposition des 
tuberculeux pauvres reste infime en comparaison du 
nombre des malades, que chez l'enfant, chez l'adulte, 
l'intervention reste presque toujours trop tardive, 
que l'enseignement antituberculeux n'a pas acquis 
encore un développement suffisant, etc., etc. 

Il faut donc continuer sans trêve la lutte engagée 
et la continuer avec des forces croissantes, en recru- 
tant partout des auxiliaires, en groupant de plus en 
plus toutes les bonnes volontés. 

Mais en appelant à l'aide toutes les énergies et 
tous les dévouements, en demandant à tous de com- 



I. Le qualificatif de » populaire » est appliqué aux établisse- 
ments gratuits ou dont le prix de journée n'atteint pas t> francs; 
celui de « payants » à ceux dont le prix de journée dépasse 5 francs. 
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battre il importe de pouvoir fournir à chacun l'arme 
dont il a besoin, l'arme dont il aura à faire usage. Il 
n'est personne, même en dehors du monde médical, 
qui n'ait l'occasion fréquente de venir en aide à quel- 
que tuberculeux qu'il désirerait secourir. Malheureu- 
sement les meilleures intentions restent trop souvent 
sans effet par la force même des choses. Dans la très 
grande majorité des cas c'est lorsqu'il s'agit d'aider le 
tuberculeux à se placer dans les conditions les plus 
favorables pour son traitement présent et pour son 
avenir, que l'embarras commence. Combien d'oeuvres 
antituberculeuses sont presque complètement igno- 
rées! Combien aussi ne sont connues que de nom 
auxquelles il est envoyé chaque jour, au détriment 
de tous, des catégories de malades auxquelles elles 
ne s'adressent point. 

C'est pour tacher de faire mieux connaître les 
moyens d'action dont nous disposons, en même temps 
que pour présenter un tableau d'ensemble de toutes 
les œuvres antituberculeuses françaises que ce livre 
a été rédigé. 

Malgré tous nos efforts pour nous bien documenter 
il reste encore incomplet : ceux-là seuls qui ont, con- 
sacré déjà des recherches au même sujet savent com- 
bien il est difficile et trop souvent impossible de 
recueillir des renseignements exacts et précis sur des 
œuvres disséminées à travers toute la France. Enfin 
l'obligation de terminer l'impression à date fixe ne 
nous a point permis de tirer parti d'informations nom- 
breuses qui nous sont parvenues trop tard. On vou- 
dra donc bien nous pardonner quelques omissions ou 
quelques erreurs. 
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Nous avons fait de larges emprunts à presque tous 
les auteurs qui se sont occupés des œuvres anti- 
tuberculeuses et de la lutte contre la tuberculose, en 
particulier à MM. les professeurs Bouchard, Grancher, 
Landouzy, Lannelongue, à M. le Professeur agrégé 
Letulle, à M. le D r Barbier (rapport au congrès d'Ar- 
cachon), MM. les D rs Grillot, Knopf, Léon-Petit, 
Plicque, Sersiron (moyens pratiques de placer un 
tuberculeux — la lutte antituberculeuse), Verhaeren, 
etc., etc., à toutes les revues spéciales et à de nom- 
breux ouvrages français et étrangers 1 . 

Il nous eût été impossible néanmoins de mener à 
bien notre tâche sans la bienveillante collaboration 
de nombreuses personnes qui nous ont envoyé en 
réponse à la circulaire, que nous avions adressée à la 
plupart des œuvres antituberculeuses, des renseigne- 
ments, des clichés, etc. Nous les prions de recevoir 
ici tous nos remerciements. 

Nous serons très reconnaissants à toutes celles qui 
voudront bien continuer à nous aider en nous envoyant 
des documents nouveaux et en nous signalant des 
erreurs, des oublis, des omissions. 

Pour permettre un groupement nécessaire bien 
qu'un peu artificiel et pour rendre les recherches plus 
faciles et plus rapides, cet ouvrage a été divisé en 
3 parties, dans la première sont réunies les œuvres 
plus spécialement consacrées à l'enfance. La seconde 
contient les œuvres particulières aux adultes, la troi- 

1. Nous renvoyons aussi le lecteur aux cartes publiées par le 
Professeur Landouzy et le D r Sersiron, au volume publié par la 
Fédération antituberculeuse française et à la notice qui doit 
paraître par les soins de l'administration générale de l'Assistance 
publique sur les œuvres qui en dépendent. 
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sième enfin groupe les œuvres générales : associations, 
ligues, etc. Chacune d'elles est à son tour subdivisée 
en chapitres, donnant par ordre alphabétique de 
localité ou de région les œuvres similaires. 

Tout incomplet qu'il soit encore nous espérons que 
ce guide pourra rendre peut-être quelques services 
aux médecins en leur évitant de longues recherches, 
aux non-médecins en leur facilitant l'assistance de 
leurs protégés et aux tuberculeux. 

Paris, l' septembre 1905. 

II. D. 11. L. L. 
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ENFANTS ET ADOLESCENTS 



CHAPITRE PREMIER 
SANATORIUMS MARINS POPULAIRES 



ARCACHON (GIRONDE) 

A. Sanatorium d'Arcachon 

Nombre de lits : 200. 

Ce sanatorium a été fondé, en 1887, par le D r Armain- 
gaud et a été ouvert le 8 septembre 1888. Le D' Armain- 
gaud avait d'abord, dès août 1887, entretenu, à ses frais, 
20 enfants débiles, provisoirement installés à la villa Fouet, 
puis, en 1888, 50 nouveaux enfants. 

Ne comprenant au début qu'un pavillon de 40 lits, 
l'établissement s'est progressivement agrandi et compte, 
depuis 1807, 200 lits. 

C'est actuellement un établissement privé, administré 
par son fondateur. 

Il est ouvert toute l'année et reçoit les garçons de 2 à 
15 ans, les filles de 2 à 16 ans. 

Le prix de séjour est de 2 francs par jour, sauf pour les 
enfants assistés gratuitement par le D 1 Armaingaud. 

La durée du séjour n'est pas limitée, mais doit être d'au 
moins 5 mois. 

Il existe un lazaret et un pavillon de maladies conta- 
gieuses. 
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La statistique des dix premières années de fonctionne- 
ment (jusqu'en 1896) donne les résultats suivants : 



AFFECTIONS 


NOMBRE 


GUÉRIS 


AMÉLIORÉS 


(.1 F.KIS 

POI i: Ulll 


Lymphatisme, anémie. . . 


80 


80 




100 


Engorgera. Ganglion. 


150 


138 


12 


92 


Lésions { v, :j m 

scrofuleuses.j™ 1, ■ • • ■ 

'Nez. oreilles. 


67 
19 

7 


59 

18 

6 


X 

1 
1 


87 
90 
86 


Rachitisme 


90 


88 


» 


97 


Tuberculoses osseuses. . 


25 


15 


s 


6"0 


— vertébrales. 


8 


•' 


4 


"i 



B. Sanatorium de Moulleau. 

Nombre de lit* : 60. 



Fondé en 1882, et définitivement institué en 1889, ce 
sanatorium dépend de la maison de santé protestante de 
Bordeaux et est entretenu par les membres bienfaiteurs 
de cette oeuvre. 

Par suite de l'insuffisance de ses ressources, il n'est 
ouvert qu'en juillet, août et septembre, fonctionnant 
comme colonie de convalescence et recevant par séries, 
pendant l'été, 20 enfants de Bordeaux qui viennent passer 
25 jours à la mer. Il reçoit ainsi, par été, une moyenne de 
160 à 200 enfants, représentant de 4.000 à 5.000 journées. 

Le prix de revient, par jour et par enfant, est de fr. 90 
environ. 

Le séjour est gratuit et les enfants sont reçus jusqu'à 
15 ans. 

L'admission, le séjour, etc., dépendent du comité d'ad- 
ministration de la maison de santé protestante de Bor- 
deaux. 




FlG. 1. 

Arcaclion : Sanatorium du II' Armaingaud. (Cliché du D' Armaingaud. 
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BANYULS-SUR-WIER (PYRÉNÉES 
ORIENTALES) 

Hôpital marin de Banyuls. 

Nombre de lit* : 200. 
Cf. : Œuvre des hôpitaux marins, etc., p. 17-. 



BERCK-SUR-IVIER (PAS-DE-CALAIS) 

A. Hôpital maritime'. 

Nombre de lils : 750. 

En 1 Xti 1 à la suite d'essais scientifiques du traitement 
maritime sur des groupes d'enfants logés chez les habi- 
tants et spécialement logés chez une femme dont le nom 
de Marianne toute seule est resté légendaire, l'Assistance 
publique de Paris éleva un premier hôpital considéré 
encore comme un hôpital d'essai. Il comprenait 100 lits. 

Cette construction en bois, qui a subi depuis quelques 
modifications de détails, est encore debout. Elle est 
affectée aux malades payants. Le prix de pension est de 
'2 fr. 10 par jour. On admet à titre payant des enfants de 
tous pays sans formalités préalables. 

Le grand hôpital est gratuit : c'est un vaste édifice en 
briques formé de six pavillons avec un rez-de-chaussée et 
deux étages, tous reliés entre eux par des galeries, et for- 
mant par. leur ensemble un carré auquel se surajoutent 
des ailes en diverses directions. La façade principale 

1. Dépend île l'Administration générale de l'assistance publique 
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regarde la mer dont elle est très rapprochée. Les hautes 
marées viennent battre le pied du quai. Par le côté opposé 
les malades trouvent de vastes promenades dans les dunes. 

Le grand hôpital contient li dortoirs de 30 lils chacun 
et 5 dortoirs de 16 lits. 4 pavillons d'isolement pour les 
maladies contagieuses lui sont annexés, contenant en- 
semble environ 10 lits. 

En 1895 a été élevée une nouvelle annexe, le lazaret, qui 
renferme encore (il) lits. C'est là que sont reçus d'abord les 
groupes de malades qui arrivent chaque mois de Paris. Ils 
y restent isolés pendant un mois. Celle période permet de 
constater cl d'isoler les maladies contagieuses et d'en pré- 
server le grand hôpital. 

Pendant le deuxième mois de séjour les arrivants sont 
encore maintenus en un groupe isolé dans deux dortoirs 
du grand hôpital. Ils sont ensuite répartis dans les subdi- 
visions. 

Les tiÛI) malades du grand hôpital sont groupés en un 
certain nombre de catégories selon le genre à l'affection 
dont ils sont atteints et selon les soins qu'ils réclament. 
Cette classification facilite beaucoup la surveillance médi- 
cale cl la direction du traitement approprié. 

Le groupe entier de l'hôpital maritime : petit hôpital 
(payant), grand hôpital (gratuit), et lazaret renferme un 
total d'environ 7ô0 lils. 

Quatre institutrices sont chargées des écoles pour les 
convalescents. 

L'admission des enfants malades, à titre gratuit, à 
l'hôpital maritime se fait à Paris, devant une commission 
spéciale qui se réunit à l'hôpital des Enfants malades et à 
l'hôpital Trousseau. Les enfants proviennent de services 
hospitaliers ou proviennent directement de leurs familles. 

La durée du séjour à Berck n'est pas limitée par un 
règlement; les départs ont lieu sur l'avis du médecin. La 
plupart des malades sonl conservés jusqu'à ce que la cure 
soit très avancée, sinon terminée complètement. Le mou- 
vement est d'environ 00 par mois, soit 700 par an, à peu 
près. 
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B. Sanatorium des enfants assistés. 

Nombre de lits : 250. 

En outre de l'hôpital maritime, où sont traités gratuite- 
ment les enfants des familles pauvres et moyennant un 
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Fig. 3. 
L'hôpital Bouville. Sanatorium des enfants assistés tic la Seine (garçons). 

prix modique les enfants peu fortunés, la ville de Paris 
place à Berck environ 250 malades, enfants assistés ou en 
dépôt. 

Deux petits hôpitaux, qui sont des propriétés particu- 
lières, reçoivent ces enfants : l'hôpital Bouville-BaiUet 
pour les garçons, l'hôpital Parmentier pour les filles. 

Ces établissements, tous deux isolés à quelque distance 
de la plage, forment chacun un hôpital complet avec 
infirmerie, dortoirs, réfectoires, salles de bains et de 
douches, pavillon d'isolement et lazaret pour les arrivants. 
L'administration de l'Assistance publique fournil le vête- 
ment, les objets de pansement et les médicaments. Elle 
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paye un prix de pension uniforme qui esl de I fr. 45 par 

jour et par enfant. 

Dans ces deux établissements sont admis aussi quelques 
enfants appartenante diverses villes et à divers départe- 
ments. Il a été reçu ainsi, en 1899, ■">!> élèves. 

Le service médical de l'hôpital maritime et des deux 




Fin. t. 
L'hôpital Parraentier. Sanatorium des enfants assistés de la Seine (filles). 

hôpitaux d'enfants assistés est assuré par le D 1 Ménard 
avec le concours de 2 médecins assistants : le D 1 ' Audion et 
le D 1 Grosjean, et de trois internes des hôpitaux de Paris. 



C. Lhûpital Rothschild. 

Nombre de lits : 200. 

Fondé en 1870 par le baron James de Rothschild (cl 
ouvert d'abord pour nos blessés de la guerre), agrandi 
très considérablement en 1882 par la baronne James à la 
mort de son mari, cet hôpital se trouve situé à la partie 
nord de la plage. 
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Il se compose d'une partie centrale comprenanl les 
bâtiments destinés à l'administration el aux services géné- 
raux et <le deux ailes qui, de chaque côté, s'étolent longue- 
menl sur la plage el sonl réservées, l'une (celle de droite) 
aux tilles et l'autre (celle de gauche) aux garçons. Les 
infirmeries de l'hôpital se trouvent au rez-de-chaussée 




Un doi-toir de l'hôpital Rothschild. 

de ces deux bâtiments latéraux. Les grandes ouvertures 
des salles d'infirmeries sont établies directement sur la 
plage. De larges portes font communiquer ces infirmeries 
avec une grande terrasse donnant immédiatement sur là 
grève, ce qui permet d'y pousser les enfants couchés et de 
les y laisser pendant la journée entière avec ou sans l'abri 
d'une lente. 

A chaque infirmerie est annexée une chambre d'isole- 
ment. Les deux extrémités du bâtiment sont occupées par 
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des classes où, T> l'ois par semaine, un instituteur veille 
à l'instruction des convalescents et des anémiques. Le 
premier étage renferme les dortoirs des enfants, cpji peu- 
vent librement aller et venir,, et la salle d'opération avec 
ses dépendances. Au deuxième étage, enfin, se trouvent le 
laboratoire et l'installation des appareils de radiologie et 




Un réfectoire à 1'liôpilal Rothschild. 



de photographie. Séparé de l'hôpital par un espace de 
50 mètres environ s'élève un pavillon d'isolement. 

L'établissement compte à peu près une centaine de lits, 
dont moitié environ sont consacrés à des enfants malades 
justiciables d'un traitement chirurgical ou d'une opéra- 
tion, moitié à des enfants lymphatiques, anémiques ou 
rachitiques que guérit le seul traitement marin. 

Les enfants sont reçus de 2 à 16 ans. Il en vient de 
toutes les parties du monde. Ils sont accueillis sans dis- 
tinction de culte ni de nationalité et sans qu'on tienne 
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compte d'autre chose que <le l'extrême détresse «le leurs 

parents ou de la gravité de leur mal. 

Le service médical cl chirurgical esl dirigé par M. le 
D r Calot assisté d'un interne, le service administratif pa» 
Mme Katz. 

En ls!i k J, le D' Henri de Rothschild a fondé un dispen- 
saire annexé à l'hôpital, cf. Dispensaires (p. S7). 

D. Hôpital Cazin-Perrochaud. 

Nombre de lits : iOO. 

Ainsi nomme en souvenir du D' Cazin et du D' Perro- 
chaud, les deux premiers médecins de Berck, c'est une 
maison de santé privée, fondée par les religieuses francis- 
caines qui reçoivent des enfouis malades et des pension- 
naires moyennant un prix modique. Les limites d'âge 
sont, pour les garçons, de 5 à 13 ans; pour les filles, de 
."> à Iti ans. 

Le service médical est assuré par le D' Calol assisté 
d'un interne. 

Des classes •-oui faites aux enfants, qui peuvent ainsi 
poursuivre régulièrement leurs études. 

Prix de pension : de iO à 50 francs par mois. 



CANNES (ALPES-MARITIMES) 

Asile Dollfus. 

Nombre de (Us : 50. 

Ouvert du 10 octobre au 50 juin. Reçoit des enfants 
scrwfulcux ou rachitiques, les garçons de 5 à 15 ans, les 
filles de 5 à 15 ans. 

Fondé en 1SK1 par M. Jean Dollfus, appartient mainte- 
nant au comité genevois et comprend actuellement 50 lits, 
dont i5 au moins occupés par des enfants scrofuleux fran- 
çais et suisses. 
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CAP-BRETON (LANDES)' 

Asile Sainte Eugénie. 

Nombre de lits : 60 s . 

Fondé grâce à un legs provenant de la générosité 
de Mme Desjobert, le sanatorium de Cap-Breton s'élève au 
sud-ouest du département des Landes, en plein golfe de 
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Via. 8. 
Sanatorium du Cap-Breton. 



Gascogne, sur une petite dune, en face de la mer dont il 
est distant de 60 mètres environ. Une plage sablonneuse 

1. D'après des documents dus à l'obligeance de M. le D' Dulau. 

2. Depuis le 1 er août 1905 le nombre des lits a été doublé, ce qui 
le porte à 120. 
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se déroule à ses pieds tandis qu'à l'est el ;ï l'ouest des 
forêts de sapins l'entourent. Les conditions météorolo- 
giques y son! excellentes : atmosphère pure, climat tem- 
péré, stabilité thermique el hygrométrique, pluies peu 
fréquentes et vite évaporées. 

Cap-Breton, qui est situé à 5 kilomètres de la ligne 
de chemin de fer de Paris à Irun, est ouvert toute l'année 




Fio.'i). 
Sanatorium du Cap-Brctc 



aux entants des deux sexes âgés de . r > à 15 ans. Sur les 
60 lits qu'il comporte il en est 40 gratuits réservés aux 
enfants du déparlement des Landes et 20 payants pour 
les enfants de ce département ou des autres et dont le 
prix de pension est de 1 fr. 60 par jour. 

Pour être reçus, les enfants doivent être munis d'un 
certificat médical attestant que le sanatorium est indiqué, 
qu'ils ont été vaccinés et ne sont atteints d'aucune affec- 
tion contagieuse. 
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Depuis 1901, il a été créé un service de chirurgie qui 
fonctionne sous la direction de M. le docteur Daraignez 
(de Mont-de-Marsan). 

Les résultats obtenus montrent une proportion de gué- 
risons de 05 pour 100, la durée moyenne du traitement 
ayant été de 527 jours. 

C'est le plus souvent sous des abris en genêts, en face 
de la mer, que les petits malades reçoivent d'une institu- 
trice les notions élémentaires d'instruction et d'éducation. 

En temps ordinaire ils prennent des bains rie propreté 
tous les 15 jours et de la première quinzaine do juin au 
1 e1 ' octobre des bains de mer. 

Le pari-mutuel et le département des Landes ayant 
apporté leur concours financier, le sanatorium pourra 
recevoir bientôt un nombre plus élevé de malades et les 
divers services seront améliorés. Le plan des travaux 
d'agrandissement comporte la construction d'un local 
spécialement affecté aux colonies de vacances : ainsi, un 
plus grand nombre d'enfants des villes pourra bénéficier 
du traitement marin. 

Directeur du sanatorium : M. le docteur Dulau. Cap- 
Breton (Landes.) 

Mouvement des malades en 1904. 

Restants au I" janvier 1904.. . . 51 

^ . , , , ,. . lnn , ( Malades. . . litl ) ,,,,. 

Entrées pendant lannee IHOi.j ., , . . ,,, [ 109 

^ ( Colonies de vacances. 49 ) 

Sorties pendant l'année 1904. > ,, , . ' , ' ,„ { 107 

r ( Colonies de vacances. 19 ) 

Restants au 1" janvier 1905. .... . . 03 
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CERBÈRE (PYRÉNÉES-ORIENTALES) 

Sanatorium de Saint-Jean-de Dieu 1 . 

Nombre de lits : 54. 

La maison des frères Saint-.Jcan-de-Dieu a pour but 
de procurer aux enfants et aux jeunes gens de consti- 
tution faible le bienfait du séjour plus ou moins prolongé 
sur les bords de la mer avec celui des bains de mer judi- 
cieusement administrés. Les malades peuvent profiter à 
Cerbère de la double influence simultanée de l'air marin 
et de l'air des montagnes pyrénéennes. 

Les enfants sont admis de 5 à 17 ans. En dehors du 
temps des vacances il est fait au moins trois heures de 
classe par jour. 

De 5 à li ans inclusivement, le prix de la pension est 
de 2 francs par jour, plus la fourniture et l'entretien d'un 
petit trousseau. De 15 à 17 ans, le prix de la pension est de 
"2 fr. 50 par jour. 

Chirurgien : M. le docteur Donnezan (de Perpignan). 

Médecin attaché à rétablissement : M. le docteur 
Galanyau. 



CETTE (ALPES MARITIMES) 

A. Maison Krùger. 

Fondé par Mlle C. Hinsch en 1847, fut en somme le 
premier sanatorium maritime créé en France. 



I. D'après des documents dus à l'obligeance de M. le supérieur 
de la maison de Cerbère. 
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Est destiné à donner pendant l'été des bains de mer 
aux enfants protestants pauvres de la région. 

Depuis sa fondai ion cet établissement a reçu 16928 bai- 
gneurs. 

B. Lazaret de l'hôpital Saint-Charles. 

Reçoit chaque été 800 enfants. 

C Le nouveau Lazaret. 

Fondé par une société civile protestante. 

Reçoit en moyenne Ô50 à iOO baigneurs par saison. 



LE CROISIC LOIRE INFÉRIEURE) 

Maison de Saint Jean-de-Dieu. 

Nombre de lits : 150. 

Succursale de la maison des frères Saint-.lean-de-Dieu 
à Paris, 225, rue Lecourbe. A pour but d'assurer le béné- 
fice du traitement marin aux enfants infirmes admis à 
l'asile de la rue Lecourbe. Réservé aux garçons et jeunes 
gens. Prix de pension : 2 francs par jour de à 14 ans, 
2 fr. .M) de 15 à 18 ans. 

Médecin, M. le docteur Dhoste. 



FOURAS, (MENS. 



FOURAS (CHARENTE-INFÉRIEURE) 

Sanatorium de Fouras. 

Nombre de lils : 25. 

Fondé en 1891 par le D' Ardouin, ce sanatorium pour 
colonies de vacances reçoit, de juin à septembre, alterna- 
tivement pendant 1 mois, 23 filles, puis 25 garçons, soit en 
tout 92 enfants du département. 

L'établissement appartient à une société civile. Il y a 
deux étages. 

Les frais de séjour reviennent à environ fr. 80 par jour 
et par enfant. Le voyage et le costume des enfants sont 
payés par l'œuvre. 

Les admissions se font sous le contrôle du médecin de 
l'œuvre : M. le D 1 Ardouin. 

La surveillance est assurée, à Fouras, par la directrice, 
Mme Marchairi. 



GIENS PAR HYÈRES (VAR) 

Hôpital Renée-Sabran 1 . (Reconnu d'utilité publique.) 
Nombre de lits : 150. 

Fondé en 1801 dans le territoire de la commune 
d'Hyères, et sur le versant de la presqu'île de Giens qui 
regarde la haute mer, l'hôpital Renée Sabran fut édifié 
presque exclusivement au moyen des sommes produites 
par une souscription, dont M. Hermann Sabran fut le 
généreux promoteur. 

1. D'après des documents dus ;'i l'obligeance de M. le D r Vidal, 
médecin en chef de l'hôpital, membre correspondant de l'Académie 
de médecine 
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Il fut en outre décidé que cet hôpital serait considéré 
comme une annexe de l'hospice de la Charité de Lyon, et 
qu'il serait affecté spécialement au traitement des enfants 
scrofuleiix du département du Rhône 

Nombre des lits. — A la suite d'essais qui durèrent près 
de quatre ans et qui donnèrent des résultats satisfaisants, 
les malades descendirent des hauteurs de Giens et furent 
installés sur les bords de la mer dans trois pavillons de 
•Ml lils, dont deux sont occupés par les filles et un seule- 
ment par les garçons. Aussitôt que les fonds le permet- 
tront, on édifiera un quatrième pavillon de 50 lits desti- 
nes à des enfants rachitiques, ce qui portera à 211(1 le 
nombre des lils dont pourra disposer, sous peu, l'Assis- 
ta nce lyonnaise sur les bords de la Méditerranée. 

Chaque pavillon se compose d'un rez-de-chaussée, élevé 
d'un mètre au-dessus des caves, et d'un premier étage; il 
dispose de ,J0 lits pour les malades et d'un lit dans cha- 
cune des deux salles pour l'hospitalière de service; il con- 
tient, en outre, une salle de consultation, une salle de 
pansements avec fourneaux et baignoire, de vastes lava- 
bos à cuvettes individuelles, des water-closets perfection- 
nés, à chasse d'eau, et une chambre à deux lits, complè- 
tement isolée de tout le reste du service, de façon à pou- 
voir séparer pendant quelques jours des malades que l'on 
veut tenir en observation. 

Chacun des pavillons est desservi par cinq hospitalières 
de Lyon; sur ce nombre, deux couchent dans les salles, 
deux autres couchent au dortoir général des sœurs, et la 
cinquième est chargée des rondes de nuit. En cas d'alerte, 
les secours médicaux ou autres peuvent être réclamés 
instantanément au moyen du téléphone. 

Age /les malades. — En général et sauf décision moti- 
vée de l'Administration centrale, l'âge des malades reçus 
à Giens a été fixé ainsi qu'il suif : de i à 12 ans pour les 
garçons et de 4 à lti ans pour les filles. 

Provenance des malades. — Le sanatorium Renée-Sa- 
bran 7 ne reçoit actuellement que des enfants du départe- 
ment du Rhône. 
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L'Administration des hospices de Lyon a fixé à quatre 
mois la durée des périodes ordinaires du séjour à Giens. 
Ce règlement est généralement respecté; mais ici, comme 
partout, le médecin traitant est laissé libre de retenir les 
malades aussi longtemps qu'il le juge nécessaire. 

Pavillon d'isolement, épidémie*. — L'hôpital Renée-Sa- 
bran possède un pavillon d'isolement divisé en deux salles 
de six lits, absolument isolées l'une de l'autre. 

Traitement. — Pour la grande majorité des malades de 
Giens, le traitement consiste dans la vie en plein air 
marin, dans les exercices sous l'abri de la forêt résineuse, 
dans une sage suralimentation et dans l'usage quotidien 
des bains de mer pris, suivant la saison, à la plage ou 
bien dans la piscine, ou dans des baignoires en bois con- 
tenant de l'eau de mer chaude, pure ou additionnée 
d'eau mère. 

Les bains sont quotidiens et sont pris pendant toute la 
durée du séjour. 

Le service médical est fait par un médecin titulaire, 
un médecin suppléant et un interne des hôpitaux de 
Lyon. 

L'hôpital Renée-Sabran est administré par l'hospice de 
la Charité, dont il dépend directement. 

Écoles. — Les écoles sont faites par des hospitalières 
pourvues de leurs titres universitaires. 

Résultats statistiques. — Le prix de revient de la journée 
d'hôpital Renée-Sabran est de ï2 fr. 667 1 . 

Près de 3510 enfants ont pu y être soignés à tour de 
rôle, fournissant un total de 555029 journées de pré- 
sence. 

Sur ce nombre : 

1149 soit 06,30 % son t repartis guéris; 
1607 — 50,85 très améliorés 

566 — 11,58 — stationnaires; 

58 — 1,20 décédés. 

Ces divers pourcentages sont très satisfaisants; ils ré- 
sultent non seulement des observations qui sont inscrites 
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sur les feuilles des malades et qui sont contrôlées dès leur 
retour à Lyon, mais encore des renseignements qui sont 
recueillis ultérieurement sur tous les enfants des deux 
sexes, ayant fait un séjour dans l'hôj>ilal Renée-Sabran. 



HENDAYE BASSES-PYRÉNÉES) 

Sanatorium d'Hendaye. 
Nombre de lits : 028. 

Situé dans le golfe de Gascogne, ce sanatorium, qu 
dépend de l'Assistance publique, a été ouvert en 1899. 11 
occupait alors une superficie de 50. 700'" 2 ; mais, depuis 
1904, de nouveaux terrains ont été achetés en vue d'aug- 
menter le nombre de lits actuels, 028. 

Depuis son ouverture jusqu'à ce jour, 2.738 enfants ont 
été soignés au sanatorium. 

Les 2.7Ô8 enfants se répartissent ainsi : 

1.637 CMiéris. 
7i5 améliorés. 
20 décès. 

Les autres enfants sont partis pour des causes diverses. 

Le sanatorium comprend, outre les services généraux, 
un pavillon pour 100 garçons, un pavillon pour 100 filles, 
une infirmerie et un pavillon d'isolement. 

Médecin. M. le D 1 Camino et 2 internes. 

Directeur, M. Iribe. 

Sont admis à Hendaye tous les enfants préluberculeux, 
anémiés ou déprimés. 



MARSEILLE, MGE. PÉ-AU-MIDY. 2ft 



MARSEILLE BOUCHES DU RHONE) 

Sanatorium marin Jean-Martin 

Nombre de lits : 22. 

Fondé en 11102. 22 enfants de à 16 ans peuvent y être 
hospitalisés. 



NICE ALPES-MARITIMES 

Œuvre des enfants infirmes. 
Quartier de Montboron. 

Nombre de lits : 7>Q. 

Reçoit gratuitement les petites filles rachitiques ou 
anémiées. 



PÉ-AU-MIDY, PRÈS PAIMBŒUF 
(LOI RE- INFÉRIEURE) 

Sanatorium du Pé-au-Midy ' 

Nombre de lits : 25. 

Ce sanatorium a été installé dans une jolie propriété 
connue sous le nom de Pé-au-Midy et sise sur la commune 
de Saint- Viaud. La maison d'habitation s'élève au sommet 



1. D'après des renseignemenls dus à l'obligeance de M. le D' Bt 1 
cigneul. 
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d'un mamelon planté de chênes et de sapins l'abritant 
des vents du nord et de l'ouest. Le manoir du Pé-au-Midy 
est suffisamment élevé et assez éloigné du fleuve pour 
être à l'abri des brouillards. Un pare de i hectares l'en- 
toure. Cinquante jeunes filles ont déjà bénéficié du 
traitement au Pé-au-Midy et 2o y séjournent actuel- 
lement. Un nouvel aménagement des dortoirs vient d'être 
installé et permettrait de porter à 40 le nombre «les lits si 
les ressources de l'œuvre étaient suffisantes. 

Le séjour est gratuit. Le sanatorium du Pé-au-Midy 
est confié aux Filles delà Sagesse de Sainl-Laurenl-sur- 
Sé\ re (Vendée). 



PEN-BRON, PRÈS LE CROISIC 
LOIRE INFÉRIEURE) 

Hôpital marin de Pen-Bron' (reconnu d'utilité 
publique). 

Nombre de lit* 500. 

Situé en face de la ville du Croisic, le nouvel hôpital, 
qui est aujourd'hui pour ainsi dire terminé, apparaît à la 
pointe d'une presqu'île ayant pour base les terres de 
Piriac, de la Turballe et de Guérande. 

Pen-Bron a été fondé par M. Pallu, inspecteur des 
enfants assistés de la Loire-Inférieure, le 8 septembre ISS7; 
giàce au concours de quelques philanthropes, on put 
acheter les maisons d'une vieille confiserie de sardines ou 
de thon où ont été reçus les premiers malades. C'est ainsi 
qu'a été constitué ce que l'on nomme aujourd'hui le vieil 
hôpital, qui désormais sera affecté au logement du di- 
recteur et à l'établissement, pendant l'été, de colonies 
scolaires. 

I. D'après dos documents dus à l'obligeance do M. Ricordeau. 
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Le nouvel hôpital a été construit sur les plans de l'ar- 
chitecte Lafont, avec des sommes provenant du pari- 
mutuel et de diverses libéralités dues notamment à 
MM. Bert cl Ephrussi. Il est à l'heure actuelle entièrement 
construit. Il contient 10 pavillons : H pour les garçons, 
S pour les filles. En façade ont été élevées les constructions 
nécessaires à l'administration et au logement du personnel. 
Il existe dans l'hôpital des pavillons d'isolement, des salles 
d'opération et de pansement, un service d'hydrothérapie. 

Pen-Bron a pour but d'assurer aux enfants de faible 
constitution ou atteints des maladies qui en résultent, les 
bienfaits des bains de mer et des bains d'eaux mères. Le 
traitement médical est assuré par un médecin en chef, un 
interne habitant l'établissement, deux chirurgiens et un 
ophtalmologiste qui font à l'hôpital des visites périodiques. 

Les résultats obtenus sont satisfaisants. Les affections 
traitées sont surtout les suivantes : scrofulides, tubercu- 
loses osseuses, arthrites vertébrales, adénopalhies, anémie, 
lymphatisme et rachitisme. 

Le mouvement des malades depuis la fondation a été 
de 5256. 

De 1888 à la fin de 19<H l'ensemble des journées de 
présence se répartit ainsi : 

Garçons . 455 991 

Filles. . . 578 802 



Total. . . . 1054 793 

En 1004, l'ensemble des journées de présence a été: pour 
les garçons de 35948 et pour les filles de 01710, soit 
ensemble de 95 067. 

Les statistiques pour les 5 dernières années ont donn 
les résultats suivants : 



c 



Guérisons.. . 75,71 pour 100 

Améliorations.. . 11,84 — 

Retraits.. . 11.18 — 

Décès. . . 1,25 

Les 75,71 0/0 de guérisons se décomposent de la façon 
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suivante, en tenant compte de la durée moyenne du trai- 

I ornent. 



AI VNIFESTATIONS 


PROPORTION 

pour Km 


[H l;l E MOYENNE 

DU 

TRAITEMENT 


Scrofulides. 


74,55 


jours. 
524 


Tuberculoses des os. 


04,61 


ils 


Arthrites vertébrales. 


55,49 


555 


Engorgements ganglionnaires.. 


86,74 


258 


Anémie. Lj mphatisme. ... 


94,95 


89 


Rachitisme 


11.11 


58 


Affections diverses 


54,79 


508 



Les demandes d'admission doivent être adressées soit 
à l'hôpital même, soit au directeur du bureau adminis- 
tratif à Nantes. Les filles sont reçues à toul âge, les 
garçons, provisoirement, jusqu'à l'âge de 15 ans seule- 
ment, les enfants des deux sexes ne sont reçus qu'à partir 
de 1 ans. 

Le prix de la pension est fixé à 1 IV. 80 par jour, tous 
frais compris; il est susceptible de réduction pour les 
collectivités. Pen-Bron reçoit des colonies scolaires de 
vacances. 

Les services administratifs sont assurés avec le minimum 
de dépense : un secrétaire à Nantes, un économe à Pen- 
Bron. L'hôpital marin de Pen-Bron s'est développé sous 
la seule influence de l'initiative privée: son fonctionne- 
ment et son avenir sont assurés uniquement par les prix 
de pension et par les modestes ressources économisées 
par la société. 

Conseil d'administration : 

Président honoraire : ,1/. Rivron, 0. #, président hono- 
raire de la Chambre de commerce de Nantes, adminis- 
trateur de la Cie des chemins de fer d'Orléans. Président : 
M. Ricordeau, avocat, administrateur des hospices civils 
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de Nantes; Vice-présidcnl : M. X. ; Secrétaire-administra- 
teur délégué : M. Camproger; Administrateur-délégué : 
M. Oh. Simon; Administrateurs : MM. Rivron, Maillard, 
./. Benoit, D' Teillais, Gulss'han, Durand-Gasselin; Direc- 
teur du bureau administratif : .1/. Tailleur, 2, place de la 
Duchesse-Anne, Nantes (Loire-Inférieure), auquel toutes 
les communications et la correspondance doivent être 
adressées. 



LE PRADET (ALPES-MARITIMES) 

Station des cures marines de Pradet. 

Nombre de lits : 12. 
Cf : OEuvre de Villepinle, p. 177). 



QUIMPERLÉ (FINISTÈRE) 

Maison de Kerfany, plage du Clé'ch, commune 
de Moélan près Quimperlé'. 

Nombre île lits : 50. 

Reçoit les garçons jusqu'à 10 ans, les filles jusqu'à 
13 ans, gratuitement s'ils sont indigents, ou à des prix 
variables suivant leurs moyens s'ils ne sont pas indigents. 



1. N'existe plus, d'après les derniers renseignements qui [nou> 
-uni parvenus. 
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ROSCOFF (FINISTÈRE) 

Sanatorium maritime de Roscoff (Perarhidy). 
Nombre de lits : 80. 

Fondé par Mme la marquise de Kergariou, il a été ouvert 
le 17 juillet 1901 et reconnu d'utilité publique en août 
1902. Il ne disposait au début que de iO lits, mais ce 
nombre s'est trouvé doublé depuis le I er juin 1905. Les 
garçons y sont reçus de T> à 16 ans, les filles de T> à 21 ans 
et la durée du séjour n'est pas limitée. 

L'établissement, bâti sur la partie la plus resserrée d'une 
longue et étroite presqu'île, louche ainsi presque à une 
plage par ses deux côtés. La disposition et la l'orme de 
celle presqu'île permettent de trouver toujours une grève 
bien abritée quel que soit le vent. La mer qui l'entoure est 
peu profonde et généralement calme, car l'île de Batz, 
longue bande de terre à 2 kilomètres au nord, forme 
comme une digue naturelle protégeant Roscoff. 

La température est d'une remarquable égalité. Le 
minimum moyen hivernal est de i° au-dessous de zéro, le 
maximum moyen estival de 19" à 20" Les variations journa- 
lières de l'année entière dépassent rarement 1",5 à 2", ce 
qui permet d'appliquer toujours dans les dortoirs l'aération 
continue. 

Depuis l'ouverture du sanatorium, 172 enfants, presque 
Lous atteints d'affections osseuses graves, y ont été reçus. 
Les cas les plus graves (coxalgies suppurées, maux de 
Poil avec ou sans fistules, tumeurs blanches, adénites, 
ostéo-arlhrites tuberculeuses multiples, etc.) représentent 
environ 20 pour 100 des hospitalisés et donnent une 
moyenne de 25 pour 100 de guérisons complètes. La plu- 
part de ces enfants ayant été suivis, la persistance de la 

I. D'après de* documents dus à l'obligeance de M. le D 1 liaeot. 
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guérison a pu être contrôlée. Ces cas nécessitant d'ailleurs 
des séjours prolongés (18 mois à 2 ans). En tout 7 enfants 
seulement (dont 5 maux de Poli et 2 tuberculoses pul- 
monaires) ont été renvoyés comme incurables. 

Pour les enfants auxquels le permet leur état il est fait 
quelques heures de classe chaque jour et les filles sont 
exercées à des travaux de ménage, de couture, etc. 

Prix de pension : 1 fr. 80 par jour; .">00 francs pour un 
semestre; 500 francs pour un an. 

Médecin : M. le D< Louis Bagot, de Saint-Pol-de-Léon. 

Pour renseignements, admissions, etc., s'adresser à 
madame la supérieure du sanatorium. 



ROYAN (CHARENTE-INFÉRIEURE)' 

Nombre de lits : 25. 

Ouvert seulement en été. Reçoit les enfants maladifs 
(des deux sexes) du département. 

Prix de pension 65 francs par mois. 



SAINT-POL-SUR-WIER (NORD) 

Sanatorium de Saint-Pol- (Reconnu d'utilité 
publique). 

Nombre de lits : 450. 
Fondé en 1888 par M. G. Vancauwenberghe, maire de 

1. N'existe plus, d'après les derniers renseignements qui nous 
son! parvenus. 

2. D'après des documents dus ;'i l'obligeance de MM. Vancau- 
wjenberghe et A. Vallet. 
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Sainl-Pol, conseiller général du Nord, le sanatorium a 
pris une rapide extension donl témoigne l'augmentation 
du nombre des lits, <[ui s'est élevé progressivement de 
20 au début au chiffre actuel de i50. Les premiers pen- 
sionnaires y furent placés par le département du Nord, 
dont l'exemple lui bientôt suivi parlons les départements 
de la région (Marne, Oise, Ardennes, Meuse, Aisne, Seine- 
et-Marne). Depuis l'année 1896, les villes de Roubaix, de 
Croix, de Wasprehal (Nord) envoient au sanatorium, en 
colonies scolaires, pendant les mois d'été, des enfants 
débilités, chétifs, ganglionnaires, lymphatiques, etc., dé- 
signés par les médecins des écoles. Ces enfants séjournent 
dans l'établissement pendant un mois, exceptionnellement 
pendant 2 à 5 mois. En principe, ils ne demandent pas de 
soins médicaux ou chirurgicaux cl n'exigent pas de pan- 
sements : ils ne font qu'une cure d'air. Le tableau suivant 
donne le nombre des enfants reçus depuis la fondation 
(juin 1888) jusqu'en 1904 inclus. 



HOSPITALISÉS 

EN 

Tl: M I EMENT 



ENFANTS 

EN COLONIES 
SCOLAIRES 



ENSEMBLE 



ISSS-ISS'.I.. 

1889-1890. . 

IV.III-IX'.II . . 
1891-1892.. 
1892-1895. . 
1893-1894.. 
1894-1895. . 
1895-1896. . 
1896-1897.. 
1897-1898.. 
1898-1899. . 
1899-1900. . 
I90O-1901. . 
1901-1902. . 
1902-1903.. 
1903-1904.. 



20 



65 
127 
138 



379 
366 
352 
557 
372 
371 



291 
542 
609 
669 
736 
581 
633 
526 



l J0 



19 
" 
63 
127 
175 
516 
874 
988 

lu:,:. 

l 088 
958 

I 005 
897 



Les constructions comprennent Irois vastes pavillons 
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d'un type spécial imaginé par M. G. Vancauwenberghe. 
Chaque pavillon, à simple rez-de-chaussée, mesure 
80 mètres de long, 9 mètres de largeur intérieure et 
7 mètres de hauteur utile ; il est surélevé de 80 centimètres 
au-dessus du terrain naturel. La paroi intérieure, en frises 
de sapin verni, reproduit la l'orme d'un vaisseau renversé et 
se trouve enfermée dans l'enveloppe rigide, en briques. 




Fig. 10. 
L'infirmerie des garçons du sanatorium de Saint-Pol. 



pierres et tuiles, de la toiture et des murs extérieurs, dont 
un épais matelas d'air la sépare, mettant ainsi les salles à 
l'abri des variations atmosphériques. Ce mode de con- 
struction procure aux malades les avantages du pavillon 
en bois dont il n'a pas les inconvénients. 

Un de ces pavillons sert d'infirmerie, les autres sont des 
dortoirs, l'un pour les garçons, l'autre pour les filles. Un 
quatrième pavillon comprenant quarante lits est affecté 
aux bébés de 2 à 4 ans qui constituent une section spé- 
ciale. Pour donner aux petits malades, qui séjournent en 
moyenne deux ans au sanatorium, les éléments de l'ins- 

5 
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truclion primaire, l'Étal a créé dans l'établissement deux 

écoles : l'une de garçons, l'autre «le filles. 

Les cuisines, réfectoires et magasins constituent un 
pavillon spécial. Des services annexes comprennent : une 
boulangerie, une brasserie, une buanderie, une éluve à 
désinfection, un séchoir. Une petite ferme avec exploita- 
tion agricole a été annexée au sanatorium et fournil une 




I';... II. 

Le réïecloire des lilk-s Un sanatorium de Saint-Pol. 

parlic des produits destinés à l'alimentation des malades. 
Le sanatorium qui a été reconnu d'utilité publique par 
décret du "21 octobre IK'.IK est administré par un conseil 
de dix-huit membres : 

Chirurgiens : M. le I)' Lambert, professeur agrégé à la 
faculté de Lille (section des garçons). M. le D' Le Fort, 
professeur agrégé à la faculté de Lille (section des filles). 
M. le D 1 //. Gandier, professeur agrégé à la faculté de 
Lille : service d'otorhino-laryngologie. 

Médecin résilient : M. le D' P. Bachmctnn, qui eslassisté 
par deux internes. 
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Médecin consultant : M. le D 1 Puscalin, <le Saint-Pol- 
sur-Mer. 

Chirurgien consultant : M. le D' Ruyssen, chirurgien 
en chef de l'hôpital civil de Dunkerque. 

Pharmacien en chef : M. Vaneste, pharmacien-chimislc- 
cxpert, chargé des services de bactériologie, micrographie, 
radiologie et photolhérapic. 

Dentiste : M. Wolfer. 

Les rapports annuels établissent pour les résultats 
obtenus les chiffres suivants : 

Résultats favorables 82 0/0 

Résultats nuls ou mauvais . . . 18 0/0 

Des projets établis en vue de l'agrandissement du 
sanatorium ayant dû être abandonnés par suite de l'agran- 
dissement de la ville et du port de Dunkerque, M. Yan- 
cauwenberghe et le Conseil d'administration se sont 
préoccupés de construire un nouvel hôpital maritime sur 
une pla^e voisine; leurs efforts ont abouti à l'édification 
du sanatorium de Zuydcoote [cf. p. .">7J, qui remplaccia 
bientôt l'établissement exproprié de Saint-Pol. 

Secrétaire général de l'OEuvre : M. Alphonse Vallel, 
Saint-Pol-sur-Mer. 



SAINT-TROJAN, ILE D'OLÉRON 
(CHARENTE-INFÉRIEURE) 

Nombre de lits : 200. 
Cf. : Œuvre des sanatoriums marins, p. 172. 
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SAN SALVADOUR, PRÈS HYÈRES I VA R ) 

Sanatorium-école de San-Salvadour. 
Nombre de lit* : 200. 

A pour but d'assurer aux enfants de la classe moyenne, 
à des conditions accessibles à tous, les soins que réclame 
leur santé. 

Situé près de la station climatérique d'Hyères, le sana- 
torium de San-Salvadour est installé dans un parc de 
25 hectares, exposé en plein midi et descendant du flanc 
de la montagne des Oiseaux jusqu'à la Méditerranée 
qu'il borde sur près d'un kilomètre. La surveillance y est 
confiée aux soins des hospitalières de San-Salvadour. 

Le sanatorium comprend deux établissements distincts 

I" Pour la cure d'air. Un sanatorium pulmonaire esl 
établi loin de la mer, sur la partie haute du domaine, 
abrité du vent par des plantations de pins, de mimosas, 
d'eucalyptus et de palmiers. 

2° Four la cure marine. Au bord de la mer, sur des ter- 
rasses étagées, s'élèvent des pavillons réservés aux petit* 
malades. Un établissement hydrolhérapique ouvert en 
toute saison complète ce sanatorium maritime et permet 
de donner les bains de mer et d'eau douce en piscine ou 
en baignoire aux plus faibles, tandis que la plage esl 
réservée pour les plus vaillants. 

Le sanatorium d'enfants de San-Salvadour peut rece- 
voir 100 garçons et 100 filles de r> à 12 ans. 
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ZUYDCOOTE, PRÈS DUNKERQUE 
(NORD) 

Hôpital marin de Zuydcoote' 

Nombre de lits : 1200. 

Cet hôpital a été fondé grâce à l'initiative de M. Vancait- 
wenberghe et du Conseil d'administration du sanatorium 
de Sainl-PoI-sur-Mer (cf. p. 51), sur une plage voisine 
de Saint-Pol et située entre Dunkerque et la frontière 
belge. L'emplacement en a été définitivement choisi à la 
suite d'un rapport de M. l'inspecteur général Napias et 
M. Vancauwenberghe y a acheté un domaine de 80 hec- 
lares s'étendant le long de la mer sur près d'un kilomètre. 

L'hôpital de Zuydcoote comprendra 1200 lits. Bien qu'il 
ne soit pas encore en fonctionnement nous en donnerons 
une courte description empruntée à l'article que lui a 
consacré son fondateur même, M. Vancauwenberghe, 
parce que l'achèvement en est presque complètement ter- 
miné et en permettra vraisemblablement l'ouverture très 
prochaine. 

« ... En bordure de la mer sont placées les infirmeries, 
ou pour mieux dire l'hôpital du sanatorium, et comme il 
faut le répartir par sexes, dans chaque sexe parages, puis 
par catégories de malades, cet hôpital a été aménagé en 
10 pavillons parallèles, de 20 lits chacun, orientés du nord 
au sud, avec leurs fenêtres à l'est et à l'ouest, séparés par 
des intervalles de 20 mètres. Ces petits pavillons sont les 
dortoirs des infirmeries : chacun d'eux se suffit à lui- 
même, avec ses lavabos, water-closet, tisaneries, etc., et 
lous viennent déboucher, par des galeries vitrées, dans un 

1. D'après des documents dus à l'obligeance de MM. Yancau 
wenberghe cl A. Vallet, et en particulier d'après l'article de 
M. Vancauwenberghe auquel notre description est empruntée. 
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grand bâtiment orienté de l'est à l'ouest, parallèle à la 
mer et divisé en autant de sections qu'il y a de dortoirs, 
de telle sorte que les enfants alilés pourront quitter 
leurs dortoirs dans la journée pour être installés dans 
ces galeries d'aération sur des chaises longues, lits de 
repos, etc., front à la mer dont ils recevront directement, 
et en telle quantité qu'il faudra les leur mesurer, les 
effluves. Celte création de galeries d'aération pour le jour, 
indépendantes des salles de nuit, a été inspirée par l'orga- 
nisation de l'hôpital maritime de Middelkerque (Belgique). 
Cette disposition d'ensemble est complétée par les 
installations accessoires de l'hôpital ; bains, électricité, 
massage, douches et par 2 salles d'opérations (suppurants 
et non suppurants) établies en saillie sur le front de mer. 
Sauf les services généraux de l'administra lion centrale, 
toutes les constructions seront à rez-de-chaussée et alfec- 
teront la forme type ogivale. 

L'hôpital maritime étant ainsi aménagé, il fallait donner 
aux enfants non alités, aux quasi-valides, le régime spécial 
qui leur convient. Ils sont bien reçus dans l'intérieur du 
sanatorium pour y manger et y dormir, mais leur existence 
est sur la grève, du matin au soir. Aussi, dans le sana- 
torium leur est-il fait la part rudimentaire d'un couvert à 
la table commune et d'un lit. Entre ces deux termes l'idéal 
serait qu'on ne les vit jamais circuler dans l'enceinte, leur 
place est au dehors, à la mer, et, comme celle existence 
indépendante serait vite exclusive de la discipline que 
doivent observer des enfants vivant en agglomération, la 
difficulté a été résolue par celle fiction de les considérer 
au sanatorium comme à l'école, école spéciale, de nature 
particulière, école sanitaire, pourrait-on dire, mais école 
tout de même, el tant pour tenir la discipline que pour 
entretenir l'instruction de ceux qui savent et former celle 
de ceux qui ne savent pas, celte fiction a été, grâce à la 
bienveillance des pouvoirs publics, transformée en une 
réalité : c'est bien un instituteur public, rétribué par 
l'État, c'est bien une institutrice avec tous ses diplômes 
qui prennent la tète, avec les adjoints et adjointes néces- 
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saires, et des garçons quasi-valides cl dos filles quasi- 
valides, dans les doux sections nettement séparées où ils 
sont cantonnés dans le projet d'ensemble. Instituteur et 
institutrice logent au sanatorium qui leur t'ait des avan- 
tages complémentaires du traitement de l'État et en (''change 
desquels ils ne quittent pas leurs élèves qu'ils surveil- 
lent sans discontinuer, s'oeeupant ainsi et du physique et 
du moral de leur existence. Évidemment, ils ne leur font 
pas la classe comme à l'ordinaire : les leçons sont courtes 
et les récréations presque ininterrompues. Au surplus, la 
classe ne doit pas se faire rigoureusement en endroit 
(dos. Rien n'empêche l'instituteur, qui ne s'en prive pas, 
de profiter des promenades avec les pensionnaires pour 
leur l'aire des leçons de choses. 

Mais il faut compter avec les jours de mauvais temps. 11 
a donc fallu songer à cette éventualité fréquente et, pour 
y parer sans encombrer le sanatorium, il a été accolé à 
son enceinte deux sections latérales où instituteur et insti- 
tutrice trouveront tout le complément nécessaire aux 
moyens naturels des jeux et de la promenade à l'air libre. 
Dans ces enclos sont prévus, pour les cas de temps dou- 
teux, deux grands abris couverts où les enfants ne seront 
protégés que de la pluie. 

Pour les plus mauvais jours sont prévues enfin des 
salles couvertes et closes placées parallèlement à la plage, 
pour que les enfants quasi-valides puissent y trouver 
presque l'intégrité de leur séjour habituel sur la grève, 
c'est-à-dire la vue de la mer et l'air marin, qu'il est possible 
de leur tamiser à volonté par les parties ouvrantes de 
celte grande salle exposée au Nord d'un coté, au Sud de 
l'autre, pour qu'air marin et rayons de soleil puissent 
successivement ou parallèlement y pénétrer. 

Ainsi donc, ou les enfants seront dans ces enclos amé- 
nagés comme écoles sanitaires, ou bien ils seront sur la 
plage, toujours sous la conduite morale et pédagogique 
de leurs maîtres — ou bien ils seront dans la section du 
centre, pour y prendre leurs repas et dormir : ils n'y feront 
pas autre chose. 
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i.a cuisine centrale devra donc pourvoir tant à leur 
nourriture qu'à celle des alilés permanents. Aussi est-elle 
placée à proximité des réfectoires des quasi-valides, qu'elle 
dessert directement, et non loin des dortoirs et salles de 
jour de l'Hôpital. 

Le Sanatorium lave lui-mflmc son linge : il possède une 
éluve à désinfection; il fabrique sa bière et son pain; tout 
ceci constituant des dépendances directes ou indirectes 
de l'installation prévue de la force motrice, source de 
chaleur. 

Au premier plan, en arrivant du Sud, se trouvera le 
Pavillon d'Administration centrale, où seront groupés les 
service- généraux, la cuisine, les réfectoires, le logement 
du personnel, la lingerie, l'habitation de l'économe, la 
salle du Conseil d'Administration, deux parloirs (garçons 
el filles) pouvant être réunis en une grande salle de fêtes 
an rez-de-chaussée, etc., etc 

A droite de la grille d'entrée et un peu en retrait, sera 
établi le logement du Directeur, en pavillon isolé. Vis-à-vis 
se trouvera la chapelle, qu'il était nécessaire de mettre à 
la portée d'enfants malades (à la grande majorité tous 
catholiques) ne pouvant pas se déplacer. 

Immédiatement à gauche de l'entrée principale se trou- 
vera le logement du concierge, et de l'autre côté nous 
installerons parallèlement le pavillon de réception des 
malades, où, sans les laisser pénétrer plus avant dans 
1 enceinte, le médecin les examinera, éliminant ceux qui 
auiaient quelque tare contagieuse, faisant passer les 
autres dans une pièce contiguè, où il sera procédé à leur 
toilette, où ils pourront prendre un bain de propreté et où 
se fera l'échange de leurs vêtements d'arrivée contre l'uni- 
forme de la maison, approprié au climat maritime. 

En dehors de tout ce qui précède, mais dans la même 
enceinte du Sanatorium, seront placées au Sud, c'est-à- 
dire sans influence sur les autres salles, puisque le vent 
dominant vient du Nord-Ouest, les salles d'isolement el 
d'observation pour les maladies qui, momentanément, ne 
relèvent pas du traitement marin et qu'il faut prévoir coin- 
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plémentairement dans toute agglomération d'enfants 
rougeole, scarlatine, diphtérie, etc., le tout par petits 
pavillons se suffisant à eux-mêmes, avec logement d'infir- 
mière, petite cuisine et tisanerie, à droite pour les filles, 
et à gauche pour l'isolement des garçons. 

Des réservoirs d'eau douce et d'eau de mer seront établi* 
à hauteur convenable pour surplomber l'ensemble des 
constructions, une canalisation fixe d'incendie enserrera, 
sous terre, tous les pavillons; enfin, les eaux-vannes et 
usagées seront reprises par un réseau d'égouls, qui viendra 
déboucher dans la ferme du Sanatorium (exploitation 
maraîchère projetée où l'on a l'intention de faire passer 
ceux des malades qui auraient quelque velléité d'échanger 
leur existence enfermée dans les mines, usines et manu- 
factures du Nord, contre la vie au grand air des travailleurs 
des champs). 



CHAPITRE II 

SANATORIUMS MARINS PAYANTS 



BERCK-SURMER 

A. Villa de la Santé. 

Située à peu de distance de la plage, comprend un ser 
vice de bains et de douches, reçoit des liâmes et plus spé 
cialemeni des jeunes Mlles et des enfants. 

Directrice : Mlle Fagneux. 

B. Villa Normande. 

Située près de la plage. Admet des jeunes gens et de: 
cillants accompagnes de garde-malades. Dirigée pai 
M. et Mme Chéronnet. 

C. Villa Notre-Dame. 

Dirigée par les Sœurs de Notre-Dame. Reçoit les enfant! 
et les femmes. 

Prix de 5 à 7 francs par jour. 

D. Institut Orthopédique 

Nombre de lita 300. 



LA BAULE-ESCOUBLAC, MALO-LES-BAINS. 



LA BAULE-ESCOUBLAC 
(LOIRE-INFÉRIEURE) 

Institut Verneuil 1 . 

Nombre de lits : GO. 

Reçoit, à partir de l'âge de .1 ans, les enfants des deux 
sexes menacés de tuberculose. 

Prix de pension : 10 francs par jour. 



MALOLES-BAINS NORD 

Sanatorium de Malo. 

Nombre de lits : 80. 

Dirigé par les religieuses de la Sagesse. Prix de 3 à 
8 francs par jour selon l'âge. 
Médecin : D' Flouquet. 
Directeur : M. Vilette. 

I. N'existerait plus d'après les derniers renseignements qui 
niiiis sont parvenus. 



CHAPITRE III 

SANATORIUMS, STATIONS GLIMATÉRIQUES 
ET HYDROMINÉRALES 



DAX (LANDES 



Sanatorium Thermal. 



Ouvert aux enfants des deux sexes (anémiés, lympha- 
tiques, etc.) de 5 à 15 ans. Prix : de 3 fr. 50 à 5 francs par 
jour, suivant qu'ils sont groupés ou isolés. Les administra- 
lions d'assistance publique ont des conditions spéciales. 

La durée du traitement est habituellement de 40 jours 
à T> mois, selon la gravité des cas. 



HYERES (VAR) 

Sanatorium Alice Fagniez 

Nombre de lits : 52. 
Cf. : Œuvre de Villepinte, p. 173. 



ISCIIES. MONTPELLIER. 45 



ISCHES (VOSGES) 

Sanatorium d'Isches. 

Nombre de lits : 50. 

Fondé en 1903 par Mlle Chauvière, avec l'aide de 
M. ischweizer, qui a donné les sommes nécessaires à l'achat 
des terrains, ce Sanatorium doit être prochainement 
agrandi. 

Son but est de permettre la cure d'air aux enfants de 
Paris — et plus spécialement du XV e arrondissement — 
âgés de 12' à 13 ans, et débilités, anémiés, lymphati- 
ques, etc. 

Les enfants les plus indigents sont reçus gratuitement, 
les autres paient, une pension de 125 francs pour ô mois. 

La colonie scolaire du XV'' arrondissement envoie chaque 
année 49 garçons, du 17 août au 7 septembre, à ce Sana- 
torium. 



MONTPELLIER (HERAULT) 

Sanatorium-Hôpital de Baluru-les-Bains. 

(Dépend des hôpitaux de Montpellier). 

Nombre de lits : 70. 

Réservé aux tuberculoses chirurgicales. En 1904, 233 ma- 
lades y furent traités. 
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ORMESSON SEINE ET OISE) 

Sanatorium d Ormesson. 
Cf. : Œuvre des enfants tuberculeux, p. 165. 



PELLEVOISIN (INDRE) 

Sanatorium de Pellevoisin. 
CI': Œuvre de M 11, Bonjean, p. 1*2. 



SAINT-BERTRAND DECOMINGES 
(HAUTE GARONNE) 

Sanatorium de Saint-Bertrand-de-Cominges. 

Fondé par la Ligue du Sud-Ouest contre la tuberculose 
infantile, cet établissement a pour Lui île recevoir et de 
soigner les enfants qui en raison de leurs maladies anté- 
rieures ou de leur constitution débile sont menacés et 
guettés par la tuberculose pulmonaire. 

Pendant l'été 1905, dix-huit enfants et en 190i quarante- 
deux enfants y ont été traités avec d'excellents résultats. 

L'établissement est ouvert du 1 er mai au 1"' novembre. 
Il reçoit les garçons de .'> à 12 ans et les fillesde,")à 16ans. 

Prix de pension : 2 francs par jour. 

Présidents d'honneur: M. le Maire de Toulouse; M. le 
Président du Conseil général ; M.M. Ruau, Delonme, Rei- 
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noud el Vital. — Président : M. A. Calret. — Vice-Prési- 
dents: M'" c Yigmé ; Mgr Batiffol. — Secrétaire-général: 
!>' Lantrié. 



SAINTE-RADEGONDE, PRÈS TOURS 
(INDRE-ET-LOIRE) 

Sanatorium de Sainte-Radegonde. 

Cet établissement reçoit à partir de l'âge de 10 ans les 
entants (garçons et filles) atteints de tuberculose pour un 
prix de pension dont le minimum est de 15 francs par 
mois. 

S'adressera M. l'abbé Mousse, curéde Sainte-Radegonde, 
directeur du Sanatorium. 

Président du Conseil d'administration : M. PaulMameà 
Tours. 



SALIES DE-SALAT (HAUTE-GARONNE) 

Sanatorium de Salies 1 

Ce sanatorium a été fondé par le Conseil général de la 
Haute-Garonne pour le traitement des enfants scrofuleux, 
rachitiques ou lymphatiques. 

Salies, chef-lieu de canton de la Haute-Garonne, est une 
petite ville de 1000 habitants située à 70 kilomètres de Tou- 
louse et jouissant d'un climat excellent. 

L'eau salée employée en bains, douches, piscines, etc., 
provient d'un puits de sondage. 

Elle est employée en général mélangée à de l'eau douce 
dans des proportions variables; elle peut aussi être utilisée 
pure. 

I. D'après les documents qui nous onl été communiqués par 
M, le D' Lautré. 
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Une hygiène rigoureuse et une suralimentation graduée 
complètent le traitement. 

Depuis l'ouverture du Sanatorium le o août 1899 il y a 
été soigné 257 enfants âgés de i à 16 ans et atteints pour 
la plupart de manifestations scrofulo-luberculouses. 

La durée du séjour qui ne dépend que des indications 
médicales a varié le plus souvent entre ." et H mois. 

Le Sanatorium de Salies est construil au milieu d'une 
prairie plantée d'arbres et d'une contenance de I hectare 
environ. Le bâtiment principal comprends étapes. Au rez- 
de-chaussée sont installés les réfectoires, les cuisines, le 
cabinet du docteur, celui du directeur el une salle de lec- 
ture et de jeux. Au 1" étage sont situés les dortoirs, lava- 
bos, une salle d opérations et de pansements, l'infirmerie, 
ce I er étage est aH'eetéaux garçons. Le second étage pré- 
sentedes dispositions analogues, mais est affecté aux filles. 
Au .""" étage se trouvent des chambres d'isolement et des 
pièces pour le personnel. 

Derrière le bâtiment principal se trouve l'établissemenl 
de bains contenanl 10 baignoires, une salle d'hydrothé- 
rapie, une piscine et deux pièces pour les pansements à 
faire à la sortie du bain. 

Le pavillon du service balnéaire est relié au bâtiment 
central par une galerie couverte qui entoure une cour rec- 
tangulaire. 

Le prix de journée est de 1 fr. 50 pour les enfants assis- 
tés ou inscrits sur les listes d'assistance médicale gratuite. 
Les autres enfants peuvent être admis comme pension- 
naires aux prix de 2 fr. ."i0 et 4 fr. parjour. L'établissement 
est ouvert toute l'année. 

Les résultats fournis parla statistique de l'établissemenl 
jusqu'à l'heure actuelle montrent une proportion de guéri- 
sons de 8(1 pour 100. 
Médecin en chef: M. le D' Laulré. 
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VIALAS (LOZÈRE) 

Sanatorium de Vialas. 

Reçoit gratuitement, du 1 er juillet au I er octobre de 
chaque année, les enfants protestants des départements de 
la Lozère et du Gard à partir de l'âge de 1 an. 



VILLEPINTE 

Sanatorium de Villepinte. 
Cf. : Œuvre de Villepinte, p. 17.". 



V I LL I ERSSU RM AR NE 
SEINE ET OISE 

Cf. : Œuvre des enfants tuberculeux, p. 165. 



CHAPITRE IV 

ASILES DE CONVALESCENCE ET MAISONS 
DE REPOS 



ARGELÈS (HAUTES-PYRÉNÉES) 

Asile d'Argelès. 

Nombre de lits : 15. 

Fondé par M. le D' Douillard, en 1875, dans le but de 
recueillir les enfants pauvres nés de parents poitrinaires 
(-1 menacés de le devenir. Jusqu'ici les filles seules ont été 
admises. On les reçoit de 5 à 12 ans, et on les garde jus- 
qu'à 21 ans. Elles sont examinées à Paris, avant leur ad- 
mission, par M. le D' Ferrand, médecin des Hôpitaux, 
rue du Bac, 110. Les enfants passent l'hiver & Argelès et 
sjDtcondmiesYété kCauterets pour prendre les eaux. Outre 
l'instruction scolaire, elles s'occupent de travaux de jardi- 
nage. — La pension est de 5(10 francs par an et 160 francs 
d'entrée (lit ci trousseau); mais, en présence d'un caspar- 
ticulièrement intéressant, on reçoit une enfant gratuite- 
ment. — Le service est fait par les Sœurs de la Croix, dites 
de Saint-André. — L'OEuvre est dirigée par un comité de 
dames el un conseil supérieur de médecins. 

Demandes d'admission et souscriptions à Mme Marcellin 
Douillard, rue d'Assas. 11. 



BltKVANNES. ÉPINAY-SOUS-SÉNART. 



BRÉVANNES SEINE ET OISE 

Hospice de Brévannes. 

(Dépend de l'Assistance publique). 

Nombre de lits (projetés) : 92. 

Les pavillons destinés à recevoir les enfants tubercu- 
leux et convalescents s'élèveront dans un parc de S hectares 
environ, en face de l'établissement actuel. Les enfants 
tuberculeux seront isolés dans un pavillon spécial (pavil- 
lon Jules Bergeron), comptant 92 lits. 

Les travaux sont en cours d'exécution. 

Cf. : Hospice de Brévannes-Adultes, p. 14o. 



EPINAYSOUS SÉNART 
(SEINE-ET-OISE) 

Asile Sainte-Hélène. 

Nombre de lits : 40. 



Fondé en 1859. 
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FORGES-LESBAINS I SEINEET OISE) 
Établissements de l'Assistance publique. 

Nombre de lits : 316. 

L'Assistance publique possède à Forges quatre établis- 
sements : 

1" L'hôpital ouvert en 1N60 destiné aux enfants conva- 
lescents des hôpitaux de Paris, garçons et lilles et possé- 
dant 260 lits; 

2" L'hôpital Riboutté-Yilallis avec ï(i lits, ouvert en 1 XSti ; 

T>" La fondation Hartmann inaugurée en 1892, et possé- 
dant 16 lits. 

Ces 12 dernières institutions sont destinées à recueillir 
des enfants pauvres âgés de 7 à 16 ans et de préférence 
orphelins. La durée du séjour varie de 4 à (i mois. Il est 
reçu environ 50 enfants chaque mois. 

4" Pavillon de convalescence du personnel hospitalier. 



GARCHES (SEINE-ET-OISE) 

Asile de Garches ' 

Nombre de lits : 12. 

On y reçoit gratuitement les fdles âgées de 4 ans et de 
moins de 12 ans qui sortent convalescentes de l'hôpital 
îles Enfants-Malades ou de l'hôpital Trousseau. 



I. En rapport avec l'Administration générale de l'Assistance 
publique. 



U ROCHE-GUYON. PARIS. 



LA ROCHE GUYON SEINE ET OISE 

Hôpital de La Roche-Guyon. 

Nombre de lit* : 111. 

(Sous la dépendance de l'administration générale de l'As- 
sistance publique). 

Est desservi par les sœurs de Saint-Vincent de Paul. La 
durée du séjour, qui n'est pas limitée, est ordinairement 
de 1 mois. En 1901, l'hôpital a reçu 101 enfants avec un 
nombre total de journées de présence de 28 515. 



PARIS 



Œuvre de l'Enfant-Jésus (50, rue Dombaslej. 

Nombre de lits : 122. 

Reçoit pour un mois ou davantage, moyennant I franc 
par jour, payé par l'Assistance publique, des filles âgées 
de plus de 2 ans et de moins de 15, qui y sont envoyées par 
les hôpitaux : Bretonneau, Trousseau et des Enfants-Ma- 
lades. L'OEuvre reçoit encore, et gratuitement, les jeunes 
convalescentes indigentes que lui adresse l'Œuvre de la 
visite des malades. 



CHAPITRE V 

COLONIES DE VACANCES, COLONIES AGRICOLES 
COLONIES SANITAIRES 



LES COLONIES DE VACANCES 



Ce fui le pasteur Hion, de Zurich, qui, le premier, mil en 
pratique en 1X7(1 l'idée des colonies de vacances pour 
écoliers pauvres. 

Son œuvre fut bientôt imitée dans diverses villes de 
Suisse, d'Allemagne, puis peu après dans l'Europe entière 
et les résultats obtenus furent excellents. 

A Paris, furent d'abord organisés des voyages de 
vacances pour les élèves les plus méritants, puis les colo- 
nies de vacances ne tardèrent pas à remplacer ces 
voyages. 

La première des colonies de vacances fondée à Paris esl 
due à l'initiative privée : en 1881, le pasteur et Mme Loi- 
riaux établissaient en faveur des enfants des écoles âgés 
de 6 à ir> ans l'Œuvre des « trois semaines ». 

De nombreuses œuvres similaires ne tardaient pas à 

1. Nous avons fait dans cetle notice de larges emprunts aux 
très intéressants articles de M. A. M. Charley (Écho du l'un's, l" et 
S septembre 1905, qui vient d'entreprendre sur les colonies de va- 
cances une enquête très complète. 
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s'organiser. Elles étaient dues, soit à l'initiative privée 
soit à l'action administrative. 

En 1885, le IX e ' arrondissement envoyait dans la Haute- 
Marne, sur les fonds de la caisse des écoles, une colonie 
de 18 enl'anLs. Les résultats furent excellents, et cette 
mesure fut bientôt étendue à tous les arrondissements. 

Le Conseil municipal, ayant autorisé les Caisses des 
Ecoles à organiser des colonies de vacances avec les fonds 
qu'il leur attribuait en 1887-1888-J 889-1900, tous les arron- 
dissements créèrent des colonies de vacances pour les 
garçons et les fdles. 

En 1895, le Conseil municipal réglementait le fonction- 
nement général des colonies scolaires, en laissant aux 
Comités des Caisses des Écoles toute initiative pour l'orga- 
nisation, l'installation et l'entretien de ces colonies. 

Celles-ci sont le plus souvent établies dans des villas, ou 
des pensions louées ou achetées par l'arrondissement. 
C'est le système de la colonie en pension. 

Quelques arrondissements possèdent des colonies per- 
manentes qui leur permettent d'envoyer les enfants hors 
Paris avant les mois de vacances. 

Les colons sont choisis d'après la situation sociale des 
parents et après examen médical. 

Le séjour des enfants à la campagne revient environ à 
3 francs par jour. Les œuvres fournissent avant le départ, 
soit un trousseau complet, soit des chapeaux et des chaus- 
sures. 

Environ G 000 enfants des écoles de Paris profitent cha- 
que année de ces institutions, pour lesquelles la Ville dis- 
tribue 200000 francs. 

Le tableau suivant, extrait du récent travail de M. E. 
Plantet, montre bien l'importance sans cesse croissante 
des colonies de vacances de la région parisienne. 
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\ \ v É ES 


NOMBRE 

DES 
COLONS 


DÉPENSE 

TOT \ LE 


SUBVEN- 
tions de la 

\ illi: 


PRIX DE 
PAR ÉLÈVE 


REVIENT 

PAR JOUI! 


1890 


1.088 


101.900 


55.000 


87.07 


5.85 


1X01 


1.400 


121.280 


80.009 


8.. 24 


5.78 


1892 


2.189 


105.750 


M». 000 


80.45 


5.30 


1803 


2.608 


106.200 


89.0110 


70.52 


5.21 


1894 


3. 473 


230.000 


150.000 


09 56 


5.511 


1803 


3.434 


218.000 


156.000 


06.03 


5.17 


18911 


4.547 


265.000 


200.000 


63 89 


3.01 


1897 


4.461 


271.700 


200.000 


6t 10 


3.05 




4.348 


273.500 


200.000 


61 56 


5.01 


1X00 


4.330 


286.900 


200.00) 


62.07 


% 


1900 


1.831 


503.000 


210.000 


01.03 


3.04 


1901 


1.896 


280 000 


200.000 


37.13 


2.85 


1902 


5.866 


316.900 


2.00.000 


54.01 


2.01 


1903.,... 


3.280 


290.057 


205.000 


65. 


5. 


1904 


5.434 


504.128 


203.000 


57.08 


2 . 70 



La charité privée a de son côté, à Paris et en province, 
multiplié les colonies de vacances; chaque année, un plus 
grand nombre d'enfants sont envoyés à la mer, à la mon- 
tagne, à la campagne. Certaines œuvres ont choisi le sys- 
tème de la colonie en pension, d'autres placent les enfants 
chez des particuliers, et généralement chez des fermiers 
el des agriculteurs. 

Environ 3000 enfants sont chaque été assistés par les 
œuvres privées de Paris. Pour permettre à un plus grand 
nombre d'enfantsde faire partie des colonies de vacances, 
certaines écoles suppriment leur distribution solennelle 
des prix et affectent aux œuvres de préservation les fonds 
jusqu'ici destinés à l'achat des livres et couronnes; la 
commune de Yilleneuve-Saint-Georges a donné tout ré- 
cemment ce bon exemple. Le XII e arrondissement s'est 
efforcé de procurer aux enfants qui n'ont pu faire partie, 
pour une raison ou une autre, des colonies scolaires, des 
journées de grand air et d'exercices. C'est ainsi que dans 
le bois (1,. Yinccnnes, près de la porte Dorée, une vaste 
pelouse a été réservée aux jeux et aux ébats des écoliers 
du XII' arrondissement. 
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Chaque jour, pendant les mois de vacances, ceux-ci sonl 
amenés sur ces terrains de jeux, et évitent ainsi l'air 
impur des faubourgs surpeuplés. 

Enfin l'Union familiale (siège social, 172, rue de Cha- 
ronne) a créé, dans le XI' arrondissement,, au coin de la 
rue Gerbier et de la rue de la Folie-Regnault, des jardins 
et cours de jeux, dans lesquels, en toute saison, les jours 
de vacances et en sortant de l'école, les enfants peuvent, 
en toute liberté, jouer et cultiver leur petit lopin de terre, 
et fuir ainsi les places et les squares, où les enfants sonl 
« tellement serrés et rapprochés, que les risques de conta- 
gion, s'il existe une épidémie, sont presque aussi grands 
que dans un local fermé ». (Eug. Hénard.) 

D'après Sersiron (communication écrite), il existe actuel- 
lement, en France, 167 colonies de vacances, recevant 
chaque année 22109 enfants. 

1° PARIS 
Pour l'enfant. 

Secrétaire général : D 1 ' Marie, 2011, boulevard Sainl- 
Germain. 

Œuvre de préservation contre la tuberculose par l'assis- 
tance familiale des enfants à la montagne et à la mer. 

Envoie gratuitement à la campagne ou à la mer, du 
I e ' juin au l el octobre pour deux, trois, quatre mois, des 
enfants de familles pauvres atteints de débilité congéni- 
tale ou acquise, et prédisposés à la tuberculose. 



Colonies de vacances de la Ligue fraternelle 
des enfants de France. 

Siège : 50, rue Saint-André-des-Arts. 

La Ligue, qui comprend environ 15000 membres recru- 
tés dans les principales villes de France, a créé en 1902 
cinq colonies de vacances : 
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A Malo-les-Bains (Nord.) 

A Préfailles et Saint-Michel-Chef-Chcf (Loire-Inférieure), 
aux environs du Havre, de Pontarlier et de Jonzac (Cha- 
rente-Inférieure.) 

Elles reçurent pendant un mois 105 enfants des deux 
sexes. 

En 1905, le nombre des colons fut de 260, répartis entre 
7 colonies, dont deux nouvelles, celle de Villefort (Lozère), 
et de Pertolaye (Puy-de-Dôme). 

En 1904, les colons étaient au nombre de TiOO pour Paris 
et la province. 

Pour 1905, les principaux centres de colonie sont au 
nombre de <>, tant au bord de la mer, qu'à la campagne et 
à la montagne. 

Pontarlier. 

Rolleville (Seine- Inférieure). 

Wimereux (Pas-de-Calais). 

.Jonzac. 

Niort. 

Pornic. 

Les enfants sont placés, soit dans des familles honora- 
bles, moyennant une pension de 18 à 22 francs par mois, 
soit collectivement, sous la surveillance de membres delà 
ligue habitant la région, dans de vastes maisons non occu- 
pées pendant les mois d'été. La ligue a été reconnue 
d'utilité publique par décret en date du 27> mars 1898. 

Comité général. 

Présidente: Mme Félix Faure-Georges Goyau; vice-pré- 
sidente : Mlle Apolline de. Gourlel; vice-président : 
M. Charles Maingon, avocat à la Cour d'appel; secrétaire- 
général:}!. Raymond Charpentier ; trésorière : Mlle Marthe 
Rheims; trésorière adjointe : Mlle Gabrielle Ménetrez; 
secrétaire-général adjoint : M. Paul Gemahling, secrétaire 
du Patronage de renfonce. 
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Œuvre des colonies de vacances. 
Bureau : 2, cité Gaillard, Paris (IX e arrondissement). 

Cette œuvre, qui voit s'accroître régulièrement son 
budget, qui atteignait pour Tannée 1902 près de 
84000 francs, a envoyé à la campagne en 1901 : 12 47 en- 
fants; en 1902 : I 587 (avec une totalité de mois de séjour 
de 1870 mois); en 1905, de juillet à septembre: L579. Leur 
répartition en 1905 a été la suivante : 

Aux Bézards . . 804 

A Nogent-sur A'ernisson . . . il il 

A Châtillon-sur-Seine . 1 î*8 

A Coutainville (Manche) . 56 

A Happy (Somme) 51 

Dans leurs familles ou conlïès à d'au- 
tres œuvres analogues ... 51 



1579 



La totalité des mois de séjour a été de 2 154. 
Le prix de pension est de 55 francs par mois. 
Présidente : Mme Franck Puaux, 1 1 , avenue de l'Obser- 
vatoire. 



Œuvre des colonies scolaires de vacances 1 . 

6, rue de Louvois (Paris). 

Fondée en 1905, sous la présidence d'honneur de M. le 
ministre de l'instruction publique, et ayant comme prési- 
dent : M. Loui* Ler/oy, homme de lettres, cette œuvre a 
pour but de lutter contre les maladies infantiles, et surtout 
contre la tuberculose, en envoyant chaque année pendant 
trois semaines, au grand air, le plus grand nombre pos- 
sible d'enfants des écoles âgés de 10 à 15 ans, et en aidant 



1. D'après des documents qui nous ont été communiqués par 
M Louis Legoy. 



liii COLONIES I>K VACANCES, 

à ce sujet les petits commerçants, fonctionnaires, employés 
et ouvriers qui ne peuvent, faute de temps ou de res- 
sources, conduire eux-mêmes leurs enfants en vacances, 
ce, moyennant une rétribution minime : 25 ou 50 francs, 
suivant les cas. Elle admet aussi des enfants gratuitement, 
mais à titre exceptionnel. 

C'est une institution d'un caractère absolument neutre. 

C'est son comité médical, présidé parle D 1 JulienNoir, 
qui opère la sélection des enfants et les envoie, selon leur 
état de santé, à la campagne, à la mer ou à la montagne, 

Le prix de revient d'un enfant est de 06 fr. 65 pour 
'21 jours, soit 5 fr. 15 par tête et par jour, tout compris 
(voyage, logement, nourriture, assurance contre le* acci- 
dents, excursions, instituteur et institutrice, récompenses, 
secours, etc.) 

En 1901. l'œuvre a admis 57 enfants répartis en 3 colo- 
nies envoyées à Vie-sur- Aisne, Morteau (Doubs) et Ber- 
nières-sur-Mer (Calvados). Le budget s'est élevé à 7 000 francs 
environ. 

En 1005, il a été admis 150 enfants qui ont été/épartis 
dans les 5 colonies de : Audincourt (Doubs), Châteauneuf 
(Eure-et-Loir). Villers-sur-Mer, les Sables-d'Olônne et Vie- 
sur-Aisne. Le budget a été de 12000 francs environ. 

Ces enfants sont confiés à l'Œuvre par plusieurs loca- 
lités extra-parisiennes, entre autres : Monlreuil, Issy, 
Vanves, Poitiers, etc. L'Œuvre, qui a des délégués à 
Paris, dans la banlieue, en province et aussi à l'étranger, 
reçoit des subventions des ministères de l'Instruction 
publique et de l'Intérieur: du Conseil général de la Seine, 
de la Ligue française de l'enseignement, de MM. de Roths- 
child frères; de la Chambre des avoués, etc. 

Elle compte près de 500 membres divers et a obtenu 
déjà aux expositions de nombreuses récompenses. 



ŒUV1SE DES ENFANTS DE I.A RÉGION STÉPIIANOISE. Cl 



Œuvre des trois semaines. 

Séjour à la campagne des enfants pauvres de Paris. 
Station maritime, à Bernières (Calvados). — Station per- 
manente, à Montjavoult (Oise). — Les frais de séjour et 
de voyage sont environ de 40 francs. — S'adresser à 
Mme Lorriaux, rue de Cormeilles, 59, à Levallois-Perret 
(Seine). 

Œuvre des quatre semaines. 



Œuvre du Soleil (3, rue Toricelli). 



Œuvre des pupilles de la Presse. 

Fondée dans ces dernières années par le journal de ce 
nom, alimentée par les souscriptions de ses lecteurs. 



2° PROVINCE 

Œuvre des enfants à la montagne de la région 
Stéphanoise. 

Cette œuvre envoie dans la Haute-Loire, dans les sta- 
tions de Monlfaucon, Tence, Le Chambon.Devenet.Sainl- 
Agrève, Les Vastres, Fontmourette, Le Mazet, Montbuzat, 
Araules, Freycenet, Saint-Jeures, etc., pendant six semai- 
nes, des enfants de la région Stéphanoise et des enfants 
d'autres régions qui lui sont confiés. Quelques enfants 
sont également envoyés à la mer, à la station du Grau- 
du-Roi. 

Le nombre de ses protégés a été, en 1903, de 1428 en- 
fants, qui représentaient 00 385 journées, et en 1904 de 
1738, représentant 78 210 journées. 

De cette œuvre dépendent : 1" 1' « Œuvre des mères et 
des bébés », qui reçoit dans une ferme, pendant la belle 
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saison, des mères avec leurs jeunes bébés, pour une 
somme de 1 fr. 50 par jour pour la mère el l'enfant, quel- 
quefois même gratuitement; 2° « six fermes-infirmeries »; 
7>" une maison qui reçoit, pendant la belle saison, et pour 
45 jours, deux séries de 50 jeunes filles anémiques moyen- 
nant 1 fr. 25 par jour et quelquefois môme gratuitement. 

Bcre.u: de l'Œuvre : 

Présidente : Mme la générale Bosc ; Président : M. Fou- 
^erolle ; Secrétaire général : M. Comte, pasteur, 40, rue 
Fontainebleau: Secrétaires : Mme Orgeas, Mlle Bosc; 
Trésorier : M. Bonniot; 'Assesseurs : Mme Brusllein, 
Mme Boudarel, Mme Passeponl, Mme Simon, Mme May. 



Colonies des vacances de Bordeaux. 

Bordeaux envoie chaque année environ 800 enfants en 
colonies de vacances. 

Les principaux centres de colonies sont : 

A la mer : Soulac, Arcachon. 

A la campagne : Amélie-les-Bains, Monlségur. 

L œuvre des colonies scolaires, fondée à Bordeaux, en 
1888, par la Société de patronage Arlac-Solférino (Prési- 
dents : M. Davenne et Mme Laroche), a comme centres de 
colonies : 

A la mer : Boyau, où sont reçus 40 enfants; Cap-Bre- 
ton, où sont reçus 15 enfants. 

Alamonlagne : Eaux-Chaudes, où sont reçus 20 enfants. 

La colonie de montagne a été créée en 1905. 

L'œuvre ne reçoit que des enfants indigents fréquentant 
les écoles patronnées par la Société Arlac-Solférino. 

La durée du séjour est de un mois. 

Les frais (voyage et séjour compris) s'élèvent à 50 francs 
par tête. La nourriture seule revient à 1 franc par jour. 

Les enfants sont reçus gratuitement. 
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Œuvre angevine des colonies de vacances. 

En 1904, cette œuvre a envoyé en vacances 257 enfants, 
dont "212 (122 garçons, 1 17 filles) à la campagne, aux envi- 
rons d'Angers, et 25 (16 garçons, i) filles) à la mer, à Pré- 
failles. 

La durée du séjour est de un mois. 

Le prix de pension par jour est de fr. 75 à la cam- 
pagne, et de 1 franc à la mer. 

Les enfants envoyés à la mer étaient particulièrement 
délicats et présentaient souvent des ganglions, dont la 
disparition, ou tout au moins la diminution, a été con- 
statée chez presque tous. 

En moyenne, la taille a augmenté d'environ I cm. 00, le 
poids de kil. 90i, le périmètre thoraciquede 5 centimètres. 

Bureau de l'Œuvre : 

Présidente : Mme L. (iagot; Vice-Présidente : Mme Le- 
monnier; Secrétaires : Mlles Goblol, Faucon, Siégel; 
Trésorière : Mme Lecocq: Secrétaire général : M. Andra. 



Colonies scolaires des petits Toulousains 
aux Pyrénées. 

Celte œuvre, fondée en 1900, envoie chaque année à la 
montagne plusieurs centaines d'enfants. L'œuvre emploie 
de préférence le placement familial et répartit clans une 
douzaine de stations des vallées de la Haute-Garonne et 
du Salât ses jeunes colons. 

Ces stations sont situées à des altitudes variant de 500 à 
800 mètres. En 1904, 292 enfants ont été envoyés à la mon- 
tagne. 

De 1900 à 1904, 1005 enfants ont profité de ces cures 

d'altitude. 
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Œuvre des petits Agenais. 



Œuvre des petits Lozerots. 



Œuvre des enfants à la montagne de Roanne. 



Colonie des jeunes filles de Trégastel. 

Fonder et dirigée par Mme Alexandre Dumas d'Hau- 
terive. Ouverte pendant 1 mois du 15 juillet au 15 août ou 
du 15 août au 15 septembre. 

La colonie cependant garde pendant 2 mois celles des 
petites pensionnaires dont l'état de santé l'exige. 



Œuvre des enfants à la montagne, à la mer 
de Montpellier. 

Chaque année, 130 enfants de li à 12 ans sont envoyés 
pendant 6 semaines dans des fermes où ils partagent la 
vie des paysans; d'autres enfants passent le même temps 
au bord de la mer. 



Œuvre des enfants à la plage. Béziers. 



LYON (RHONE) 

A. Colonies scolaires de vacances du Serverin. 

Fondées en 1895, ont déjà envoyé à la campagne dans 
le département de l'Ain, pour une durée de 3 semaines, 
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près de 40011 enfants dont la sélection avait été faite par 
les médecins inspecteurs des écoles. 

B. Œuvre municipale lyonnaise des enfants 
à la montagne. 

C. Assistance fraternelle de lenfance 
par la jeunesse. 

Cette Œuvre place à la campagne chez des cultivateurs, 
isolés ou par deux, des enfants lyonnais. 



LE CANNET ALPES MARITIMES 

Colonie agricole, dénommée Asile Pasteur. 

Créée par M. Vaudremer, de Cannes. 

Les enfanls, tout en faisant dans celte colonie une véri- 
table cure sanitaire, se livrent à un travail agricole facile, 
agréable, faisant aimer la vie des champs. 



CHABRIS INDRE) 

Cf. : OEuvre du Professeur Grancher, p. 162. 



CHAMPROSAY SEINE ETOISE 

Œuvre des cures rurales de Champrosay. 

Cf. : OEuvre de Yillcpinte. p. 175. 



lit. 



COLORIES HE VACANCES. 



COUTURE LOIR-ET-CHER) 

Cf. : Œuvre du Professeur Grancher, p. 16'2. 



TRÉIY1ILLY HAUTE-MARNE) 

Cf. Œuvre des enfants tuberculeux, p. 165. 



LE MÉNILLET OISE) 

Cf. : Œuvre des enfants tuberculeux, p. 105. 



NOISY-LE GRAND SEINE ET OISE 
Cf. Œuvre des enfants tuberculeux, p. 165. 



ROUGEMONT DOUBS 

Cf. : Œuvre des enfants tuberculeux, p. 165. 



LIVRE II 

ADULTES 



CHAPITRE PREMIER 

DISPENSAIRES 



PREMIERE PARTIE 

PARIS ET LE DÉPARTEMENT 
DE LA SEINE 

1° ARRONDISSEMENT 

Dispensaire antituberculeux des 1 et 2 arron- 
dissements et des Employés des Postes et 
télégraphes. 

Il, Eue Bailly et 22, Rue de Valois. 

Président du dispensaire : M. J. Poulalion; 

Ce dispensaire, ouvert en octobre 1903, est destiné à 
donner des soins gratuits aux malades atteints ou mena- 
cés de tuberculose ; il est réservé aux personnes habitant 
ou travaillant dans ces arrondissements et dont les res- 
sources sont insuffisantes pour subvenir au traitement de 
la maladie. 

Les services du dispensaire sont réservés aux affections 
tuberculeuses des adultes, des enfants, des femmes. 
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Dispensaire de la Société antituberculeuse 
de l'enseignement primaire de la Seine. 

(6, impasse des Provençaux.) 

Cf. : Œuvre de la tuberculose humaine, p. 202. 



Il ARRONDISSEMENT 

Cf. : Œuvre de la lub. humaine, p. 202. 



III ARRONDISSEMENT 

A. Dispensaire de la rue Réaumur. (N° 08.) 
Cf. : Œuvre antituberculeuse de Paris, p. 198. 

B. Dispensaire de la rue de Turenne. 
(N° 112.) 

Cf. : Œuvre de la tuberculose humaine, p. 202. 

C. Dispensaire de la rue du Temple. (N" 81.] 
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VIII ARRONDISSEMENT 

A. Dispensaire antituberculeux 
Jacques Siegfried et Albert Robin 1 . 

(A l'hôpital Beaujon.) 

Fondé par MM. Jacques Siegfried et Albert, Robin, ce 
dispensaire a été ouvert le 16 janvier 11)05 dans le but de 
faciliter le diagnostic de la prédisposition, de traiter la 
tuberculose au début, de chercher à améliorer la phtisie 
confirmée et de venir en aide aux familles menacées. Il est 
-un instrument de prophylaxie, de cure et d'assistance 
exclusivement réservé aux nécessiteux. 

Par l'application des procédés de diagnostic précoce et 
notamment par l'examen du chimisme respiratoire, il s'ef- 
force, en dépistant les tuberculeux, à la période de con- 
somption, de les soustraire à l'infection. Avec le concours 
du service municipal de désinfection et des œuvres d'as- 
sistance, il cherche à rendre salubres les logements habités 
par les malades et à faciliter l'isolement de ces derniers à 
domicile. 

Par des conseils et des instructions écrites donnés aux 
malades, il leur enseigne à se soigner et à n'être pas nuisi- 
bles à leur entourage. 

Il assume l'application d'un traitement rationnel par des 
consultations hebdomadaires (pour chaque malade), par 
l'organisation de salles de cure, par la distribution de mé- 
dicaments, par des instructions données aux médecins par 
le Comité de direction scientifique. 

L'assistance aux malades s'opère par la distribution de 
secours aux malades (bons de viande, vêtements, etc.), 
par les soins des dames assistantes et la collaboration 
d'oeuvres de bienfaisance. 

Le dispensaire se propose également de surveiller, 

1, D'après des documents qui nous ont été transmis par M. le 
D r Savoire. 
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assister et placer ses malades. Dans ce but, il entre en 
rapport avec les sanatoriums, notamment Angicourf 
(Cf. : p. ) auxquels il envoie ses malades justiciables de 
ce traitement. Enfin il continue à les surveiller ou à les 
traiter à leur sortie de ces établissements. 

Grâce à une entente avec les œuvres de bienfaisance et 




PlioiosrapliK- Meurmehit. 



Ch.-lié <Im Nin-ïoik Herald. 



Fi.;. 12 
Dispensaire de Beaujon. 



les associations chari labiés, il vient en aide : aux préluber- 
culeux en leur facilitant le retour à la campagne, un chan- 
gement de profession, etc.; aux tuberculeux en leur pro- 



curant les moyens de se soignei 



Enfin l'Office central <l<> la tuberculose, annexé audispen- 
saire se propose de réunir et de centraliser tous les docu- 
ments scientifiepaes ou sociaux concernant la tuberculose, 
de se mettre en rapportavec les administrations publiques 
ou privées dans le but de fournir aux uns des renseigne- 



V 1 1 1- ARRONDISSEMENT. 



73 



menls concernant le placement, l'assislanee, les établisse- 
ments de traitement, pour leurs tuberculeux, à leur indi- 
quer et faciliter les formalités d'admission, et aux autres 
des enquêtes et renseignements sur les malades qui solli- 
citent leur concours. Ce service, dirigé par M. le D' C. Sa- 
voire et Mme Girard-Mangin, constitue en quelque sorte 




Photographie Meurmelat. CIicIm'' <lu >e\v ïurk Herald. 

Fie 13. 
Dispensaire d> Bcaujon. L'épreuve du chiinisiïie respiratoire. 

l'intermédiaire entre le malade et l'œuvre ou établisse- 
ment qui peut lui être utile. 

Depuis sa fondation, en janvier 1905, jusqu'au I" juillet 
1905, le dispensaire de Beaujon a reçu 008 malades aux- 
quels il a donné 1825 consultations; placé 15 malades dans 
des sanatoriums, G dans des établissements réservés aux 
tuberculeux, 50 dans des services hospitaliers, 5 dans une 
clinique particulière de chirurgie où ils ont été opérés; 
envoyé 7 enfants à la campagne, en colonies de vacances 
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cl chez Mme Siegfried; rapatrié 9 malades à la campagne; 
pourvu 7 malades d'un emploi, 23 d'un nouveau logement 
avec literie, linge, etc.; distribué des secours en argent 
et en nature, etc., etc. 

Directeurs du dispensaire : MM. les D rs Savoire et Binet, 

B. Dispensaire des VIII 
et XVII arrondissements. 

Cf. : à XVII" arrondissement, p. 77. 



IX ARRONDISSEMENT 

A. Dispensaire de la rue La-Tour-d' Auvergne. 

(N° 17.) 

Cf. : Œuvre de Villepinte, p. 175. 

B. Dispensaire de la rue de Bellefond. (N° 9.) 
Cf. : Œuvre de la tuberculose humaine, p. 202. 

C. Dispensaire de la rue Saint-Lazare. (N° 28.) 

Cf. : OEuvre générale des dispensaires antituberculeux, 
p. 200. 



X ARRONDISSEMENT 

Dispensaire de la rue du Faubourg-Saint-Denis. 

(N° 50.) 

Fondé par la ligue l'« Espoir ». 
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XI ARRONDISSEMENT 

A. Dispensaire des instituteurs et institutrices 
de la Seine. (14, rue Sedaine.) 

B. Dispensaire de la rue Orner-Talon. 

Dépend de l'Assistance publique, entrera prochaine- 
ment en fonctionnement. 



XII ARRONDISSEMENT 

Dispensaire de la Place de la Nativité. 
Cf. : Œuvre de la tuberculose humaine, p. 202. 



XIII ARRONDISSEMENT 

A. Dispensaire 
de la rue de la Fontaine-à-Mulard. 

(N° 10.) 

Cf. Œuvre générale des dispensaires antituberculeux, 
p. 2(111. 

B. Dispensaire de la rue Bobillot. 

Dépend de l'Assistance publique. 
En formation. 
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XIV ARRONDISSEMENT 

A. Dispensaire de la rue Guilleminot. (N° 25.) 
CI'. : Œuvre des tuberculeux adultes, p. 185. 

B. Dispensaire de la rue Schomer. (N° 10.) 

Cf. : Œuvre générale des dispensaires antituberculeux, 
n. 200. 
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A Dispensaire du boulevard Garibaldi. (N" 61.) 

Siège social de l'OEuvre, 132, rue Cardinet. Cf. p. 191. 

B. Dispensaire antituberculeux du Palais du 
travail. (Place Dupleix.) 

Président: M. Testard, 25, avenue du Maine. 
Président d'honneur : M. Favaron. 

C. Dispensaire de la rue de Sèvres. (N° 155.) 
Œuvre du traitement gratuit des tuberculeux pauvres. 

D. Dispensaire de [la rue Letellier. (N u 6.) 

Cf. : Œuvre générale des dispensaires antitubercu- 
leux, p. 200. 

E. Dispensaire de la rue Lecourbe. (N u 19.). 

Cf. : OEuvre générale des dispensaires antitubercu- 
leux, p. 200. 
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XVI ARRONDISSEMENT 

Dispensaire de la rue Félicien-David. (N° 7.) 
Cf. : Œuvre des tuberculeux adultes, p. 185. 



XVII ARRONDISSEMENT 

A. Dispensaire des VIII et XVII arrondis- 
sements. (54 bis, rue Boursault.) 1 

L'Association dite « Dispensaire antituberculeux des 
VIII e et XVII e arrondissements », a pour but de fourniraux 
indigents domiciliés dans ces arrondissements et atteints 
de tuberculose les soins médicaux gratuits, de leur donner 
des conseils d'hygiène, de leur fournir, si nécessaire, un 
supplément d'alimentation et de les suivre jusqu'à com- 
plète guérison. Sa durée est fixée à 30 ans. Elle a son 
siège à Paris, 51 bis, rue Boursault, et se compose de 
membres titulaires (cotisation annuelle d'au moins lllfr.), 
fondateurs (souscription annuelle d'au moins 1(10 i'r.) et 
donateurs (souscription annuelle d'au moins 500 fr.). Les 
dames y sont admises au même titre que les hommes et 
avec les mêmes droits. 

Dès le commencement de l'année 1002, un groupe de 
personnes habitant les VIII e et XVII e arrondissements 
décidèrent de créer un établissement similaire à celui qu'a- 
vait fondé, à Lille, le professeur Calmetle. Elles dépo- 
sèrent leurs statuts et firent les publications légales le 
17 avril 1002. 

Les fondateurs trouvèrent, rue Boursault, un terrain de 
220 mètres carrés qu'ils louèrent pour 5, ou 9 ans avec 



1. D'après les documents qui nous ont été transmis par M La- 
lance, président de l'Œuvre. 
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promesse de vente. Ils'y firent édifier une construction à 

un étage sur rez-de-chaussée, disposée de façon à pouvoir 

être surbâtie et répondant à toutes les règles de l'hygiène 

moderne. 

Ce dispensaire a été ouvert le 16 mars 1903. Son but 
principal est de s'occuper des tuberculeux des deux arron- 
dissements cités : I" En conseillant et surveillant les ma- 
lades déjà fortement atteints; 2" En retirant les enfants 
des milieux contaminés et contaminants pour les placer 
à la campagne si possible jusqu'à disparition de tout 
danger; 3 U En procurant à certains malades en voie 
d'amélioration des logements salubres; 4° En faisant dé- 
sinfecter les linges et les logements ; 5 U En envoyant dans 
les sanatoriums les individus susceptibles de guérison ; 
6° En signalant les logements insalubres pour faire inter- 
venir l'autorité compétente. 

Le dispensaire reçoit tous les malades nécessiteux 
atteints de toux, bronchite, etc. S'ils ne sont point tuber- 
culeux ils s'en vont après l'examen médical, s'ils le sont 
ils passent sous la tutelle du dispensaire. 

En 1904, le dispensaire a placé dans le Loiret, 36 enfants, 
17 filles et 19 garçons. Leur moyenne de séjour a été de 
4 mois et les résultats obtenus furent excellents. 

Le changement de logements insalubres de certains 
malades en voie de guérison, avec participitafion aux 
frais de loyer, œuvre entreprise seulement vers le milieu 
de 1904, s'est appliqué déjà à 5 familles. 

Pendant l'année 1904, il s'est présenté 945 consultants 
dont 692 ont été reconnus tuberculeux et soignés, 
13 hommes et 1 femme ont été envoyés dans des sanato- 
riums. Il a été distribué aux malades 8000 litres de lait, 
15 000 œufs, 500 flacons de poudre de viande, de l'huile 
de foie de morue, etc., etc. 

Depuis le 16 mars 1903, date d'ouverture, jusqu'au 
31 décembre 1904, il s'est présenté au dispensaire 1637 per- 
sonnes dont 1092 ont été reconnues tuberculeuses. Le 
plus grand nombre se composait d'ailleurs de malades 
déjà très avancés et dans de très mauvaises conditions. 
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Les résultats obtenus n'en ont pas moins été des plus 
encourageants. 

Comité de patronage médical. — MM. les professeurs 
Brouardel, Calmette, Landouzy; MM. les docteurs Le- 
grain, Lelulle, Mosny, Léon Petit, Sersiron. 



Conseil d'administration. 



Président : M. Aug. La- 





FlG. 1t. 
Salle d'attente «lu Dispensaire antituberculeux des VIII" et XVII* arrondissements. 



lance; Vice-Président: M. Ch. Schwartz; Secrétaire: 
M. le D' Weisgerber; Trésorier: M. E. Trapp; Membres:: 
MM. Raoul Bompard; E. Clairin; J. Cosnard: Henri Le 
Roux; D 1 L. Séailles; Eug. Seligmann ; E. Sohier; A. Ta 
chard; Ferrand. 

Directeur médical: M. le D r Séailles. 

Médecins, traitants : MM. les D rs Attias, Grossard, Lévy, 
Marevery, Mendel, Monod, Palle, Pucciarelli, Weill. 

Bactériologiste : M. le D 1 ' Pelhisot. 
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Consultations tous les jours, le malin à 8 heures 1/2 el 
le soir à 8 heures I 2 (sauf le dimanche soir). 

B. Dispensaire de la rue des Apennins. (N° 19.) 

Cf.: Œuvre générale des dispensaires antitubercu- 
leux, p. 200. 



XVIII ARRONDISSEMENT 



Dispensaire de la rue Marcadet. (N° 115.) 

Cf. : Œuvre générale des dispensaires antitubercu- 
leux, p. 200. 



XIX ARRONDISSEMENT 



A. Dispensaire de la rue Haxo. (N° 120 bis.) 

Présidente fondatrice : Mme la comtesse de Beaurepaire. 
Consultations les lundis et jeudi, de 10 heures à midi. 



B. Dispensaire du XIX' arrondissement. 

(57, rue de l'Oureq.) 

Président : M. Messeillel. 



C. Dispensaire de l'Œuvre Notre-Dame de la 
Compassion. (25, rue de la Mouzaïa.) 

Fondé en 1897, par Mme la comtesse de Beaurepaire- 
Louvaeny. 
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D. Dispensaire de la rue Manin. (N° 91). 

Cf. : Œuvre générale des dispensaires antitubercu- 
leux, p. 200. 

E. Dispensaire de la rue de l'Argonne. (N° 26 ôis) - 
Cf. : Œuvre des tuberculeux adultes, p. lS.j. 



XX ARRONDISSEMENT 

A. Le Dispensaire anti-tuberculeux de la Ville 

de Paris : 

Dispensaire municipal Jouye-Taniès. 

Le dispensaire Jouye-Taniès est en fonctionnement de- 
puis plus d'un an dans le 20 e arrondissement à Ménilmon- 
tant, au milieu d'une des populations les plus ravagées par 
la tuberculose. 

Il occupe 800 mètres carrés dans l'angle aigu formé par 
la réunion de la rue Stendhal à la rue des Pyrénées. 

L'immeuble ne comprend qu'un étage consacré au pu- 
blic et recouvert de terrasses plantées. Les enfants qui 
viennenl au dispensaire soit comme malades, soit amenés 
par leursparents en traitement trouvent, grâce à ces ter- 
rasses, des espaces libres et surveillés où ils peuvent 
se livrer à leurs ébats sans courir le moindre danger. 

Le dispensaire comprend, outre les salles d'attente et de 
déshabillage, outre le cabinet de consultation, une 
chambre de radiographie, un réfectoire, des cabines de 
bains et de bains douches. 

L'enquête médicale étant établie conformément aux 
données habituelles, le malade reconnu curable et ac- 
cepté par le dispensaire devient un « pensionnaire tempo- 
raire » qui chaque jour durant T> semaines reçoit un repas 
composé de : 

6 
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Viande crue de bœuf, 100 grammes et plus; - I œuf 
frais ; — Bouillon de bœuf ou de légumes ; - I plal de 



légumes ; - Pain à discrétion. 




Au sortir du réfectoire le malade a droit au séjour pro- 
longé dans la salle de repos qui pour les hommes prend 
jour dans la rue des Pyrénées et pour les femmes sur la 
rue Stendhal. 
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La cure de repos s'y fait à l'air dans les meilleures 
conditions possibles. 

Au sous-sol se trouvent la cuisine, la salle de chauffe et 




la buanderie destinée à la désinfection des linges ayant 
servi aux malades. 

Chaque malade reçoit un crachoir de poche et deux 
fiches explicatives lui enseignant : l'une la façon dont on 
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contracte la tuberculose et comment l'on peut s'en pré- 
server; l'autre les moyens hygiéniques grâce auxquels on 
guérit de la tuberculose. 

Un enquêteur joue au dispensaire Jouye-Taniès le même 
rôle qu'au dispensaire Calmette. 

En 11 mois, à la date du 1 er août. 1905, le dispensaire 
Jouye-Taniès a donné ,"> filli consultations à des malades 
venus pour la première fois. Des crachoirs de poche ont 
été délivrés à 1 129 de ces malades, 96 enquêtes ont été 
faites à domicile dans les familles et la désinfection des 
logis contaminés a été demandée au service dos él.uvos 
municipales. 

Sur 256 malades admis en cure au dispensaire, 123 
femmes et 133 hommes ont été suivis d'une manière ré- 
gulière. 

Les résultats de la cure hygiénique ont été les sui- 
vants : pour 200 malades ayant cessé leur cure au dis- 
pensaire: 

Etat aggravé . . . 5 

Iilat stationnaire ... ... Ij2 

Amélioration . . . . S l 2 

Guérison apparente. . . . . sr> 



Total 200 

Le prix de revient de la cure du malade remis en état 
de travailler (guérison apparente) est de 365 francs. 

B. Dispensaire de la rue de Lesseps. (N° :> bis.) 

Cf. : Œuvre générale des dispensaires antitubercu- 
leux, p. 200. 
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BANLIEUE PARISIENNE 
(Département de la Seine.) 

LAVAREN NE-SAINT M AU R 

Cf. : Œuvre de la tuberculose humaine, p. 202. 



PANTIN 

Cf. : Œuvre de la tuberculose humaine, p. 202. 



SAINT OUEN 

Dispensaire de Saint-Ouen. (21, Rue du Progrès.) 

Fondé par la Société des dispensaires antituberculeux 
de la banlieue parisienne. 



SAINT-DENIS 

Dispensaire de l'Œuvre de la tuberculose 
humaine. 

Cf. : p. 202. 
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DEUXIÈME PARTIE 
PROVINCE 

AGEN (LOT-ET-GARONNE) 

Dispensaire d Agen. 

Ouverl m 1904, il comprend îles salles de consultation, 
de bactériologie, d'inhalation, de radiologie et d'électro- 
thérapie. 

Seuls les ouvriers syndiqués de la Bourse du travail 
peuvent y recevoir des soins. Les consultations ont lieu 
deux fois par semaine, le lundi el le vendredi. 

Le traitement consiste en distribution de viande de cher 
val, de lions de lait, de solutions de créosote et de tannin 
à haute dose suivant la méthode d'Arlhaud, el en inhala- 
tions. 

Environ 25 malades viennent tous les soirs y suivre leur 
traitement. 

Médecin en chef : M. le !>' Renoux. 



ANGOULEME CHARENTE) 

Cf : OEuvre générale des dispensaires antituberculeux, 
p. 2111). 



AUTUN SAONE ET LOIRE 

Cf : Comité putunois de défense contre la tuberculose, 
p. 217. 



AUTUN, BERCK-SUR-MER, BORDEAUX. S7 



BERCK-SURIÏIER PAS DE CALAIS) 

Dispensaire de 1 hôpital Rothschild. 

Le I) 1 Henri de Rothschild a fondé en 1892 un dispen- 
saire, annexé à l'hôpital el où viennent se faire soigner 
gratuitement les enfants de la ville et de la région. 

Directrice : Mlle Maigrie. Médecin : M. le D' Culot. 



BORDEAUX GIRONDE) 

Dispensaire de Bordeaux. (Rue François- 
de-Sourdis.) 

En 1903, le I) 1 Dicpeux pril l'initiative de la création à 
Bordeaux d'un premier dispensaire antituberculeux, qui 
sera suivi de trois autres. Ce dispensaire, établi sur le 
modèle de celui du D 1 Calmette, de Lille, a été inauguré 
le 5 février 11)01. Il délivre des brochures de propagande, 
des crachoirs de poche (d d'appartement, des bons de lait, 
d'œufs, de viande de bœuf, de viande de cheval, des allo- 
cations pour loyer, etc., du liquide antiseptique (lysol) 
pour les crachoirs. C'est ainsi que, pour les six derniers 
mois de l'année 100 ï, il a été examiné i45 hommes, 461 fem- 
mes. On a retenu pour les assister, 155 hommes et 159 fem- 
mes, el on a distribué 1698 bons de bœuf, 1 105 bons de 
cheval. 2 351 bons de lait, 848 douzaines d'œufs. 

Sous la direction du D' Dupeux s'est fondé aussi à Bor- 
deaux et fonctionne depuis le 51 mai 1901 un service mu- 
nicipal et graluit d'examen bactériologique des crachats 
et liquides provenant des personnes suspectes de tubercu- 
lose. 
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BRIVES tCORRÈZE) 

Dispensaire de Brives. 

Dirigé par les sœurs de Notre-Dame-Auxiliatrice . Soigne 
gratuitement les malades indigents. 



DIJON (COTE D'OR) 

Cf : Œuvre générale des dispensaires antituberculeux, 
p. 200. 



ELBEUF (SEINE-INFÉRIEURE) 

Cf : OEuvre de la tuberculose humaine, p. 202. 



LE HAVRE (SEINE-INFÉRIEURE) 

Dispensaire antituberculeux du Havre. 

Cf : Ligue havraise contre la tuberculose, p. 219. 



LAVAL (MAYENNE) 

Dispensaire antituberculeux de Laval. 

Cf : Ligue contre la tuberculose du département de la 
Mayenne, p. 214. 
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LILLE NORD) 

Dispensaire Emile Roux. 

Fondé par le professeur Calmelte et ouvert en décem- 
bre 1902, ce dispensaire a été le premier de ce genre ouvert 
en France. Il est en quelque sorte le modèle sur lequel se 
sont établis et s'établissent encore dans les diverses régions 
tous les établissements similaires. Il représente bien l'un 
des instruments de lutte les plus simples, les plus écono- 
miques et les plus efficaces en môme temps qu'on puisse 
imaginer. En effet, il ne se contente plus de donner à ses 
malades des conseils d'hygiène, des aliments, des vête- 
ments, et de blanchir leur linge. Il assainit leur logement 
et, quand il le faut, autant que ses ressources le lui per- 
mettent, il paie leurs loyers. 

En 1904, on y a aménagé, à côté de la buanderie, deux 
cabines de bains-douches à eau chaude, et le dispensaire 
sera bientôt en mesure d'envoyer dans la campagne, en 
pleine forêt, dans des petites maisons parfaitement salu- 
bres, construites tout exprès, la famille tout entière de 
ceux qui seront supposés les plus curables. 

A cela s'ajoutera le placement familial des enfants et, 
pour ceux de ces derniers qui seraient le plus exposés à la 
contagion, l'envoi à Zuydcoote, près Dunkerque, dans 
le sanatorium marin que M. Georges Vancauwenberghe 
achève d'édifier. 

Du 1 er décembre 1902 au I e ' janvier 1904, 592 malades 
se sont présentés à la consultation du dispensaire. Sur ces 
592 consultants, 261 ont été reconnus tuberculeux ou sus- 
pects de tuberculose, dont 144 appartenant au sexe mas- 
culin et 117 au sexe féminin. 

Le plus grand nombre de ces tuberculeux avaient de 
20 à 40 ans. 

STATISTIQUE. 

Note. — Ne sont comptés parmi les assistés que ceux 
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ayant été suivis pendant une durée minimum de trois 
mois, soit 152 malades. 

a) Durée moyenne de l'assistance : Six mois par malade. 

li) Situation de poids des malades assistés. 

Accroissement : nombre, M . 

moyenne, ."> kil. 4">(>. 



Stationnaire 
Diminution 



c) l'hit des assistés 



maximum, 7 kilogrammes. 
nombre, 38. 
nombre, 63. 
moyenne, 2 kil. 530. 
maximum, 9 kilogrammes. 



NOMBR] IM - 
A"l- 1 1 - 

ri:i SEN i VN r 


NOMBRE M, s ASSISTÉS PRÉSENTANT LKS RÉSI LTATS 
i l-DESSOI S ^ LEUR SORTIE 


7 


\ leur 
entrée 


i ' 


p. 100. 


7 = 


p. mu. 


fe4S 

:i ~ 


p. Mil). 


M. .ris. 


p. uni. 


1 

2 


32 
99 
21 


7 
19 

1 


21.87 

19 19 

1.76 


12 
24 

. 1 


37.50 
24.24 
14.28 


i 

21 


12.50 
21.21 
23.80 


9 
12 


28. 12 
35.85 

57 . 1 1 


Total. 


152 




17.76 


39 


25 . 65 


30 


19.73 


56 


36.84 



LYON RHONE) 



A. Dispensaire général (20, rue de la Pouillerie). 

Consultations gratuites et distribution gratuite de médi- 
caments aux malades munis d'une carte de bienfaisance. 



MARSEILLE, NANCY, NANTES. 91 



B. Dispensaire spécial (13, place de la Trinité) 

Donne des so 
malades indigents 



Donne des soins et des médicaments gratuits aux 



MARSEILLE 

Dispensaire antituberculeux de Marseille. 
Cf. : Œuvre antituberculeuse de Marseille, p. 206. 



NANCY MEURTHE-ET-MOSELLE) 

Cf. : Œuvre générale des dispensaires antituberculeux; 
p. : 200. 



NANTES LOIRE INFERIEURE 

A. Dispensaire 
de l'Œuvre de la Loire-Inférieure. 

(14, rue Bonne-Louise.) 

Cf. : Œuvre antituberculeuse de la Loire-Inférieure, 
p. 209. 

B. Dispensaire antituberculeux de Nantes 
(6, rue Jean-V). 

Cf. : Œuvre de la tuberculose humaine, p. 202. 
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NICE ALPES MARITIMES' 

Dispensaire antituberculeux de Nice 1 
(10, rue Auguste-Raynaud). 

Cet établissement, qui fonctionne depuis le i novem- 
bre 1902. est situé 10, rue Auguste-Raynautl, en plein 
centre ouvrier. Il comprend : une salle d'attente, un 
cabinet de consultations, une salle de distribution de 
médicaments et d'aliments, un vestiaire, un laboratoire et 
une salle pour le conseil d'administration et les médecins. 
Le fonctionnement en est assuré, sous le contrôle d'un 
conseil d'administration, par un comité médical compre- 
nant : 

MM. les docteurs : Pégurier, directeur et fondateur; 
Durandeau et Gilli, médecins-adjoints; Mignon, laryngo- 
logiste. 

Le dispensaire de Nice poursuit un double but : prophy- 
lactique et thérapeutique. 

Une fois admis aux consultations, le malade ou le sus- 
pect est régulièrement examiné (en principe, une fois par 
semaine). A chaque visite, on note sur une feuille d'obser- 
vation les modifications survenues, le poids, le traitement 
ordonné et une fois par mois, le résultat de l'analyse bac- 
tériologique. 

Les malades reçoivent gratuitement les médicaments 
nécessaires, surtout des « remèdes-aliments » tels que léci- 
thines, poudres de viande, etc., destinés à compléter les 
distributions encore insuffisantes de secours alimentaires 
proprement dits. Un certain nombre d'admis ont reçu du 
linge, des vêtements, des objets de literie et même des lits 
complets. 

Le dispensaire poursuit en outre son rôle prophylac- 



I. D'après les documents qui nous ont été fournis par M. le 
D' Pégurier, médecin en chef du dispensaire antituberculeux de Nice. 
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tique : a) par la recherche et le dépistage des suspects 
dans les ateliers, les usines et les milieux ouvriers, grâce 
à l'intermédiaire d'un enquêteur expérimenté; b) par l'édu- 
cation hygiénique du malade ou de sa famille, au moyen 
de brochures ou d'imprimés qui sont lus et commentés : 
c) par la distribution gratuite de crachoirs de poche el 
d'antiseptiques (lysol à 2 pour 100); d) par la tenue d'un 
« casier sanitaire » des habitations et des appartements 
contaminés; e) par l'enquête que pratique l'enquêteur au 
domicile des malades el par le rapport très circonstancié 
que cet agent fournit aux médecins du dispensaire ; f) par 
l'isolement relatif du malade quand cela est possible, et 
surtout par l'éloignement des enfants; g) par la désinfec- 
tion systématique de tout appartement, où un tuberculeux 
vient de mourir, ainsi que du linge, de la literie et des 
vêtements lui ayant appartenu et par la désinfection pra- 
tiquée de temps à autre en cours de maladie; It) par 
l'instruction générale du public au moyen de brochures de 
propagande et de conférences faites par les médecins du 
dispensaire. 

Du 4 novembre 1902 au 31 août 1903, le chiffre des con- 
sultations données au dispensaire de Nice a été de 1548. 
Il s'est élevé à 1754 du I er septembre 1903 au I e1 août 1904 
et à 17 41 du 1 er septembre 1904 au I" juillet 1905, soit 
au total, en deux ans et demi, 504." consultations sur un 
ensemble de 1 170 indigents, parmi lesquels seuls les tuber- 
culeux ont été retenus. 

Les ressources du dispensaire proviennent d'une sub- 
vention municipale annuelle, de souscriptions, dons, etc.. 
De plus, le dispensaire a établi une entente avec le bureau 
municipal d'hygiène, le bureau de bienfaisance, etc. Les 
médecins ne reçoivent aucune allocation. Enfin, pour 
compléter l'action du dispensaire, une Œuvre nouvelle : 
« Ligue des femmes de la Riviera française contre la 
tuberculose » (Cf. p. 217) vient de se fonder. 



94 DISPENSAIRES. 



POITIERS VIENNE 

Dispensaire antituberculeux de Poitiers. 

Cf. : Ligue de défense contre la tuberculose dans la 
région de l'Ouest, p. 221. 



REIMS MARNE 

Dispensaire Calmette. 

Ouvert en janvier 1902, il comporte des salles d'attente 
el un cabinet de consultations. Un petit jardin précède 
l'établissement, l'isole îles habitations voisines et donne 
aux malades les avantages du plein air pendant les beaux 
jours. 

En fait d'assistance, il est alloué aux malades pendant 
l'hiver. 50 grammes de viande enie préparée qui est con- 
sommée sur place. Il a été distribué du li janvier 1902 au 
30 avril 1904, 329 kilogrammes de viande crue Grâce à une 
entente avec le bureau de bienfaisance, il est distribué 
des bons de lait en toute saison. Une solution désinfec- 
tante (lysol 2 pour lui!) est fournie aux malades pour la 
désinfection de leurs crachoirs, linges, ele 

Les examens, le traitement, les renseignements 
obtenus, etc., sonl inscrits sur des dossiers spéciaux. Une 
« cure d'air » sera prochainement installée dans un jardin 
annexé au dispensaire, qui utilise déjà pour cet usage un 
terrain bien exposé et situé en dehors de la ville. 

Le service médical est assuré à tour de rôle par dix 
médecins. 

Du 6 janvier 1902 (date d'ouverture) au 51 octobre 1904, 
il s'est présenté en 714 journées, 1890 malades donnant 
une somme de 13511 présences. Sur ces 1890 malades, 
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seulement ont été retenus pour tuberculose, 292 en 
1902, 117 en 1903, et 79 en 1904. 

Il y a eu en I90i moins de séances de consultations que 
pendant les années précédentes, mais si le total des con- 
sultants a été intérieur, la majorité d'entre eux se recueil- 
lait plus souvent parmi les tuberculeux du l ,r et du 
2™ degré 

Le budget annuel des dépenses se monte à environ 
18 000 francs. 

Conseil d'administration : 

Président : M. Nouvion-Jacquet ; vice-président : D r G. 
Colleville ; secrétaire : D r Lacoste. 



SET/IUR COTE-D'OR 

Cf. : OEuvre semuroise de défense contre la tuberculose, 
p. 208. 



TOULON VAR) 

Dispensaire antituberculeux de Toulon. 

Dirigé par le D 1 Prat-Flolte. 



TOULOUSE HAUTE-GARONNE) 

Dispensaire antituberculeux de Toulouse. 

Ouvert en 190.", cet établissement se compose d'une 
salle d'adultes, d'un cabinet de consultation, d'un labora- 
toire et d'un magasin. 

Pendant la première année, 95 malades ont reçu du dis- 
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pensaire 1Ô527 litres de lait, 655 bons de viande à 511 cen- 
times, 1201 bons de viande à 25 centimes. Près de 
4000 consultations ont été données à ces malades. La 
somme des dépenses s'est élevée à environ 5000 francs, ce 
qui ferait approximativement 50 francs par an et par 
malade. 

A ce dispensaire est annexé un sanatorium de fortune 
pour enfants prétuberculeux, sis à Saint-Berlrand-de- 
Comminges (décrit au livre I, p. 46). 

Médecin en chef du dispensaire : M. le D r Daverège. 



TOURS INDRE-ET-LOIRE) 

Dispensaire antituberculeux (14, rue de la Doive). 
Cf. Ligue contre la tuberculose de laTouraine, p. 220. 



CHAPITRE H 

SANATORIUMS POPULAIRES 



ANGICOURT, PAR LIANCOURT 
SEINE ET OISE 

Sanatorium Villemin ' 

j(Dépend de l'administration générale de l'Assistance 

publique.) 

Nombre de lits : 148. 

La construction d'un sanatorium populaire fut décidée 
par l'administration de l'Assistance publique dès l'année 
181)0 et l'architecte, M. Belouet, fut envoyé en Allemagne, 
pour y visiter les établissements déjà existanls. Le 
domaine d'Angicourt fut acheté en 1892. On comptait 
alors construire deux pavillons (un pour les hommes, un 
pour les femmes), disposés symétriquement par rapport 
aux services généraux; la dépense était évaluée à 
2 000 000 de francs pour âOO lits. Le pari mutuel n'ayant 
fourni qu'une subvention de 700 000 francs, on dut se 
borner à édifier les services généraux et la moitié seule- 
ment d'un des pavillons. Les travaux commencés à la fin 
de 189i, furent terminés trois ans plus tard; 7ô lits 



I. D'après les documents qui nous ont (Hé communiqués par 
M. le 1)' Ki'iss, médecin en chef du sanatorium Villemin. 
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auraient pu être occupés au printemps 1898. L'adminis- 
tration préféra poursuivre la réalisation du plan primitif 
et terminer tout au moins le premier pavillon avant 
d'ouvrir le sanatorium. Autorisée à prélever 500 000 francs 
sur le fonds de réserve affecté à la lutte contre la tubercu- 
lose, elle fit reprendre les travaux, et le pavillon des 
hommes, terminé en août 1900, recevait ses premiers ma- 
lades le y» octobre. 

Situé à .*> kilomètres des gares de Liancourt-Rautigny 
(ligne d'Amiens) et de Rieux-Angicourt (ligne de Com- 
piègne), à environ une heure de chemin de fer de Paris, 
le sanatorium occupe l'extrémité S. d'un vaste plateau 
calcaire, et se trouve entouré de tous côtés par de grands 
espaces boisés inhabités, aussi l'air y est-il d'une pureté 
remarquable. Par contre, il est assez mal protégé contre 
le vent. « Le climat d'Angicourl exerce sur la majorité 
des malades une action reconstituante très nette, il con- 
vient parfaitement aux sujets types que l'on doit recevoir 
dans un sanatorium populaire... mais il n'est nullement 
adapté à la cure des tuberculeux avancés ou fragiles; 
pour ceux-là il n'est pas indifférent, il est nocif. » 
(D 1 G. Kiixs.) 

Le sanatorium se trouve au milieu d'un parc de 
30 hectares, en grande partie couvert de sapins et clos de 
toutes parts. Le pavillon des malades a la forme d'un tra- 
pèze ouvert au S.-E., et présente au rez-de-chaussée les 
salles de réunion, le service médical, les bains, les dou- 
ches, les vestiaires et la galerie de cure. Le premier et le 
deuxième étage sont occupés par les chambres des ma- 
lades, toutes disposées sur la façade méridionale, les 
lavabos, les waler-closets et les offices étant seuls orientés 
au N. Les chambres contiennent de 1 à 8 lits; les fenê- 
tres sont toutes munies de persiennes. Toutes les condi- 
tions favorables à l'asepsie permanente de l'établissement 
ont été réalisées. Le réfectoire des malades et les services 
généraux occupent des bâtiments séparés. 

La direction et la durée de la cure, la surveillance ali- 
mentaire, disciplinaire et hygiénique, etc., appartiennent 



AKGICODItT. 



00 



à un médecin en chef, résidant au sanatorium, et aidé par 
un médecin assistant et un assistant pharmacien charge 
du laboratoire. 

La direction matérielle et administrative est confiée, 
comme dans les hôpitaux de Paris, à un directeur (assisté 
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FlGi 17. 
Le Sunatoiinxn d'Angicourt. 



d'un commis-économe) qui relève de l'administration cen- 
trale. 

Les tuberculeux de Paris qui désirent entrer au sanato- 
rium doivent simplement adresser une demande au direc- 
teur général de l'Assistance publique, 5, avenue Victoria. 
L'administration procède dans la huitaine à une enquête. 
Si le malade est indigent et a son domicile de secours à 
Paris, le dossier est transmis au médecin en chef du sana- 
torium qui le convoque à une consultation à l'hôpital 
Lariboisière. Le malade est ensuite soumis, s'il y a lieu, à 
une commission d'admission se réunissant tous les mois 
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et composée d'un membre du conseil de surveillance, de 
cinq médecins des hôpitaux, d'un délégué des bureaux de 
bienfaisance, du médecin en chef du sanatorium et d'un 
représentant de l'administration. Les malades acceptés 
parla commission, en première ligne, entrent à Angicourl 
quelques jours plus tard (s'il n'y a pas de lits vacants, le 
médecin en chef désigne immédiatement le nombre de 
sortants nécessaire). Les délais s'écoulant habituellement 
entre la demande et l'admission, sont de trois à six 
semaines. Les malades acceptes par la commission en se- 
conde ligne entrent au fur et à mesure qu'il se présente 
des places. 

L'admission n'est rendue définitive qu'au bout d'une 
période d'observation d'un mois au sanatorium. Le mé- 
decin en chef classe alors les malades dans l'un des 
groupes suivants : 

1" Malades en poussée aiguë ou sub- 
aiguë de tuberculose. 

2° Malades présentant une complica- / ç es malades ne 
lion grave. > S ont pas gardés 

3° Malades pour lesquels on ne peut \ au sanatorium, 
espérer qu'une amélioration illusoire. 

1° Malades non tuberculeux. 

.'>" Malades auxquels la cure de sanatorium parait devoir 
être très utile. 

Pour ces derniers, en se plaçant au point de vue du 
bénéfice social à réaliser et de la réaptitude au travail, 
trois alternatives sont à considérer : 

Le succès est probable, catégorie A. 
douteux, catégorie B. 
improbable, catégorie C. 

Les malades classés A sont conservés au sanatorium, 
les malades classés B ou C ne le sont, en principe, que si 
le nombre de places est suffisant. Les malades classés A 
sont représentés par des tuberculeux atteints de formes 
scléreuses et par des sujets apyrétiques porteurs de tuber- 
culoses ouvertes ou fermées au stade I ou au stade II do 
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la division de Turban. Les malades B comprennent, soit 
des sujets au stade III de Turban, à tendances nettement 
favorables, soit des tuberculeux à lésions relativement 
peu étendues, dont le pronostic est aggravé par des élé- 
ments superposés de diverse nature. Les malades C sont 
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Légende. — Nombre des malades admis définitivement au sana- 
torium dans chaque période de quatre mois. 



— ~^— Malades classés A [succès probable) après un mois d'observation. 
.---.. Malades classés B (succès douleur) ou C (succès improbable). 



tous ceux qui sont plus gravement touchés qu'au 
groupe B. 

La durée du traitement n'est limitée par aucun règle- 
ment. 

Angicourt possède actuellement I i8 lits et ne reçoit 
que des hommes ou des adolescents âgés de plus de 
1<> ans. Les frais de séjour sont entièrement supportés 
par l'Assistance publique: le traitement est gratuit pour 
tous les malades et le sanatorium fournit, pendant la cure, 
les vêtements d'hiver et d'été, et le linge de corps. Les 
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voyages d'arrivée et de dépari sont payés par l'adminis- 
tration, enfin un budget spécial permet de secourir effica- 
cement les familles des malades. 

Étant donné le nombre infime de lits de sanatorium 
accessibles aux tuberculeux indigents de Paris, on pour- 
rait croire que toutes les places d'Angicourt ont été con- 
stamment occupées par des malades vraiment justiciables 
du sanatorium populaire, c'est-à-dire par des malades 
classés A et par un petit nombre de malades classés B. En 
l'ait, il n'en est rien : trop peu de médecins se préoccupent 
encore d'y envoyer des sujets au début ou atteints de 
formes curables de la maladie. Aussi le nombre des ma- 
lades classés A n'a pas été suffisant jusqu'à présent pour 
remplir les lits du sanatorium et un grand nombre de ma- 
lades classés B et C ont été gardés un temps prolongé. 

Les courbes de la figure 18 donnent la représentation 
graphique du mouvement des malades conservés au sana- 
torium après un mois d'observation. En y ajoutant les 
malades qui ont quitté dans le cours du premier mois et 
les anciens malades réadmis, on arrive à un total de 
1011 malades jusqu'au I e ' mai 1905, c'est-à-dire en 
i ans I 2 '. 

Médecin en chef du sanatorium : M. le D 1 KûSS. 

Directeur : M. Monnier. 



I. Tous Ifs <j<M;uïs relatifs aux résultats obtenus, etc., sonl 
consignés dans les rapports présentés par M. le D'Kussau conseil 
■ le surveillance de l'Assistance publique. 
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BLIGNY, PAR BRI IS SOU S FORGES 

SEINE ET OSSE 

Sanatorium de Bligny 1 . 

Nombre de lits : 120. 

L'œuvre des sanatoriums populaires de Paris a construit 
à Bligny, non loin de la vallée de Chevreuse, un premier 
sanatorium de 120 lits pour le traitement des tuberculeux 
indigents. 

Ce premier établissement réservé aux hommes a été 
ouvert le 8 août 1905. II comprend des services généraux 
suffisants pour un sanatorium de femmes, dont la con- 
struction va prochainement commencer. 

Bligny s'élève sur la lisière d'un grand parc dans un des 
sites les plus salubres du département de Seine-et-Oise. 

Faite sans emprunt et sans intérêt annuel à verser, 
cette fondation charitable, d'initiative privée, permet 
l'admission des malades aux prix coûtant de leur traite- 
ment et de leur entrelien. 56 lits y sont entretenus à 
l'année par des compagnies de chemins de fer, des sociétés 
d'assurances, par le conseil général de Seine-et-Oise, des 
sociétés de bienfaisance, des donateurs, etc. L'œuvre 
elle-même entretient des lits gratuits, de sorte que chaque 
année le budget des dépenses dépassant toujours le 
budget des recettes, l'œuvre doit compter sur le concours 
de ses souscripteurs pour équilibrer ses ressources. 

Le sanatorium de Bligny ne doit recevoir que les tuber- 
culeux curables et ceux dont l'état peut être assez sérieu- 
sement amélioré pour qu'ils recouvrent une certaine 
capacité de travail. 

A la date du 15 novembre 1 904 le sanatorium comptait 



I. D'après les documents qui nous ont été communiqués par la 
direction de l'Œuvre des sanatoriums populaires de Paris. 
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105 pensionnaires présents et il en était sorti 102, qui 
d'après leur état à l'entrée se répartissent ainsi : 

I" de^ré !'■' 

2> — 17 

5 — . . ■ - 66 

cl pour lesquels voici l'état à la sortie : 

I ■ Des 19 malades au premier degré. 

lii ont un résultat très bon soil 84,21 " ,, 
3 — bon — 15,77 " ,. 

2° Des 17 malades au deuxième degré. 

\ ont un résultat très bon soit 2-"> " 
in — bon — 62,5 " „ 

I — — (t*x<-:- Itmt 

I est sorti prématurément. 

."" Des 66 malades au troisième degré 

ix oui obtenu un résultat bon soil 28,57 "',, 

1 1 — axscz hou — 22,22 "/„ 

."> — — médiocre — 7,115 " ,, 

'27 nul 48,85 ">/„ 

."> sont sortis prématurément. 

A Bligny fonctionne une caisse d'assistance qui permet 
de venir en aide aux malades nécessiteux et surtout aux 
femmes et aux enfants qui, pendant l'absence du chef de 
famille, peuvent manquer du strict nécessaire ou se trou- 
vent dans l'impossibilité de payer leurs loyers. De plus 
les pensionnaires et anciens pensionnaires réunis dans 
une sorte d'association amicale disposent d'une caisse 
alimentée par des cotisations et des dons, qui leur permet 
de venir en aide aux sociétaires et à leurs familles dans le 
besoin et de mettre des bourses de santé temporaires à la 
disposition des anciens malades sortis du sanatorium. 

Bligny se trouve à o5 kilomètres de Paris, sur la ligne 
de Sceaux (station d'Orsay ou de Limours). 
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CONSEIL D'ADMINISTRATION 

MM. le prince d'Arenberg, président; le professeur 
Landouzy, Paul Mirabaud, vice-présidents; René Fouret, 
trésorier; D' Amodru, Emile Boivin, Robert Cottin, 
Charles Despeaux, D' Maurice Lelulle, D 1 Pierre Merklen, 
comte de Montalivet, membres; D 1 Sersiron, secrétaire 
général. 

COMITÉ DES DAMES PATRONESSES 

Mmes la comtesse Foucher de Careil , présidente 
d'honneur; la baronne La Caze, la comtesse Alix de 
Pomereu, présidentes; Mmes Boursy, la duchesse de 
La Motte-Houdancourt, la baronne de Neuflize, la baronne 
James de Rothschild, vice-présidentes. 

Médecin directeur, M. le D' L. Guinard. 



CANNES ALPES MARITIMES 

Villa Louise Ruel. 

Nombre tic lit* : 35. 

Réservée aux jeunes filles parisiennes : ouvrières et em- 
ployées de commerce ou d'administration. Chaque pen- 
sionnaire a sa chambre. Le séjour est gratuit et les frais 
de voyage même sont payés. 
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CHÉCY LOIRET» 

Sanatorium du Loiret' 

Nombre de lits : 20. 

Ce sanatorium fondé par la Ligue du Loirel contre la 
tuberculose (cf. : p. "211) est destiné à traiter les tubercu- 
leux adultes pauvres ou peu aisés du département du 
Loiret. 

Il est situé sur la commune de Chécy, à 9 kilomètres à 
l'est d'Orléans, à proximité de la slation de chemin de 1er 
du Godel (ligne d'Orléans à Gien). 

L'admission des malades indigents s'y fait gratuitement 
soit sur la simple production d'un certificat du percepteur 
constatant que le malade ou ses parents ne sont pas 
inscrits au rôle des contributions pour une somme supé- 
rieure à 10 francs, soit avec ce même certificat et l'enga- 
gement d'un tiers (bienfaiteur, société, hospice, com- 
mune, etc.) de payer un prix de pension de 2 fr. Ml par 
jour. L'Œuvre en ce cas prend à sa charge le surplus des 
dépenses. 

Ces admissions ont lieu jusqu'à concurrence des res- 
sources de l'Œuvre. Au delà de ces limites et dans le cas 
où l'Œuvre dispose encore d'un certain nombre de lits, 
d'autres malades peuvent être admis en payant l'intégra- 
lité des frais qui sont estimés provisoirement à i francs 
par jour. 

Tout malade doit être soumis avant son admission à 
l'examen du Comité médical et reconnu apte à bénéficier 
de la cure, c'est-à-dire présenter des chances sérieuses de 
guérison. 

Les malades s'engagent à faire au sanatorium un séjour 
minimum de 5 mois, mais ils peuvent y rester aussi 

I. D'après les documents qui nous ont été transmis parla Ligue 
du Loiret contre la tuberculose et par M. le U r Dcbienne. 
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longtemps que le médecin le juge utile. En moyenne la 
durée de leur séjour effectif est de 6 à 10 mois. 

En adoptant la classificalion de Turban les résultats 
obtenus jusqu'ici sur les malades qui ont fait une cure 
régulière sont les suivants : 

Au 1 er degré de la maladie la proportion des guérisons 
est de 80 pour 100; 

Au 2 e ' degré elle est encore de 60 pour 100; 

Au r> e degré on n'a constaté que des améliorations, quel- 
quefois l'état est resté stationnaire, plus rarement il s'est 
aggravé. 

Depuis r> ans que le sanatorium fonctionne aucun des 
malades sortis guéris n'a eu de rechute. 

Le sanatorium est administré directement et gratuite- 
ment par les membres du Conseil d'administration de la 
Ligue du Loiret contre la tuberculose. 

Le service de l'établissement est assuré par un personnel 
de 5 personnes. 

Médecin : M. le D' Debienne, à Chécy. 



CIMIEZ ALPES MARITIMES 

Sanatorium israélite. 

Nombre île lit* : 15. 

Élevé de 120 mètres environ au-dessus du niveau de la 
mer dont il est distant de plusieurs kilomètres, cet établis- 
sement est construit au milieu d'un parc planté d'oran- 
gers. La maison des malades se compose de deux étages 
de chambres et d'un rez-de-chaussée qui comprend le 
cabinet de la direction, celui du médecin, un parloir, une 
salle à manger et une cuisine. Les chambres de chaque 
étage sont meublées très simplement, blanchies à la chaux 
et dépourvues de toute tenture, elles sont exposées au 
sud. 
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Des chaises longues disposées dans le jardin permettent 
la cure d'air et de repos. 

Cet établissement a été édifié et est entretenu exclusive- 
ment par l'initiative privée. Il est ouvert du I" novembre 
au 15 avril et l'on n'y admet généralement que les malades 
encore à la période île début. 

La durée du séjour est en moyenne de 120 jours et les 
statistiques donnent les résultats généraux suivants : 

Guéris cl iniquement : 25 pour 1 00, améliorés 60 pour 100, 
non améliorés 20 pour 100, mortalité (i pour 100. 

Médecin du sanatorium : D' Louis Bar (de Nice). 



HAUTEVILLE AIN) 

Sanatorium Félix Mangini'. 

Nombre de lits ■ 1 1$. 

Hauteville, connu depuis longtemps dans la région 
lyonnaise comme station climatérique, est un chef-lieu de 
canton du département de l'Ain, situé à 850 mètres d'alti- 
tude dans les montagnes du Bugey qui forment les der- 
niers contreforts de la chaîne du Jura. Il est desservi par 
la gare de Fenay, sur la ligne Lyon-Genève, à 7U kilomè- 
tres de Lyon. La roulede Fenay à Hauteville, que parcourt 
chaque jour en 2 heures un service de voilures, remonte 
sur la plus grande partie de son trajet la vallée profonde 
et mouvementée de l'Albarine, pour déboucher brusque- 
ment, sans transition, sur le plateau d'Hauteville à travers 
une trouée artificielle. 

Ce plateau bien éclairé et largement aéré est soustrait 
aux vents violents par la barrière naturelle de ses arêtes 



I. D'après les documents communiqués par la direction «le 
l'œuvre à M. le D r Sersiron qui nous les a gracieusement transmis. 
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-boisées. L'insolation intense, la perméabilité de son sol 
exclusivement calcaire qui permet un assèchement ra- 
pide, l'absence de cours d'eau et de lacs importants, la 
rareté des brouillards ont pour conséquence une sécheresse 
relative de l'atmosphère. 

Situé à l'ouest et à K»()0 mètres du village, à une alti- 
tude d'environ 1J0O mètres, le sanatorium Félix Mangini est 
adossé, à mi-cùle, à un des versants du plateau, non loin 
d'une t'orèt de sapins à laquelle on accède par une route 
en pente douce. 

Son bâtiment principal se compose de 5 pavillons d'iné- 
gale hauteur formant un quart de cercle ouvert au sud- 
ouest. 

La façade principale, sur laquelle s'ouvrent les cham- 
bres des malades et la galerie de cure qui se développe à 
sa base, sont ainsi parfaitement ensoleillées en même temps 
qu'abritées des vents du nord-est particulièrement à re- 
douter dans la région. En avant s'étendent les pelouses 
et les allées d'une vaste terrasse. 

Le sanatorium porte le nom de son principal fondateur. 
C'est en effet sous l'impulsion de M. Mangini que fut 
fondée, en 1897, l'ÔEuvre lyonnaise des tuberculeux indi- 
gents (cf. : p. 21tî) ayant pour objectif la création d'un sa- 
natorium régional. Grâce à un grand nombre de concours 
généreux qu'il sut gagner à sa cause la plus grande partie 
des fonds nécessaires fut réunie en peu de mois. Le gou- 
vernement donna à l'OEuvre des marques de sa sollicitude 
en lui accordant avec la reconnaissance d'utilité publique 
une allocation importante prélevée sur les fonds du Pari 
Mutuel. 

Dès 1898 les travaux de construction commençaient et 
le 20 août 1900 le sanatorium ouvrait ses portes à ses 
premiers pensionnaires. D'emblée l'OEuvre acquit son 
complet développement et quatre mois après l'ouverture 
la population du sanatorium atteignait 100 malades, 
chiffre qui augmenta bientôt avec les demandes d'admis- 
sion. 

Actuellement, l'association bienfaisante qui a fondé le 
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sanatorium continue à présider et à pourvoir à son fonc-- 

lionnement. 

Son siège social est à Lyon, 60, quai de l'Hôpital. 

La direction locale du sanatorium est administrative et 
médicale, les deux pouvoirs étant séparés. 

Le directeur, qui représente le Conseil dans l'adminis- 
tration de l'établissement, est chargé de la gestion admi- 
nistrative, morale et disciplinaire. 

La responsabilité médicale incombe au médecin en chef 
qui procède à l'examen de réception des malades et pro- 
pose leur admission au Conseil, dirige leur traitement et 
décide de leur départ ou de la prolongation de leur séjour. 

11 partage avec le directeur l'autorité morale et discipli- 
naire et esl secondé par son médecin assislant. 

Le personnel est partie religieux et partie laïque. Le 
personnel religieux se compose d'un aumônier et de 

12 religieuses affectées au service de la salle à manger, 
de la lingerie et du pavillon des femmes : leur supérieure 
veille à l'observation du règlement du côté des femme-. 
Le personnel laïque, plus nombreux, comprend un commis 
d'économat, 2 infirmiers, des cuisiniers, ouvriers, etc. 

Le sanatorium abrite actuellement, pour un séjour 
moyen de mois, IIS malades des deux sexes, le nombre 
des hommes étant légèrement supérieur à celui des 
femmes. Les sexes sont rigoureusement séparés et n'ont 
de salle commune que la salle à manger où ils accèdent 
par des entrées différentes. 

Aucun des malades n'est reçu à titre gratuit, le principe 
de la gratuité ayant été écarté par les fondateurs. En fait 
45 pour 101) environ des pensionnaires sont à la charge de 
particuliers, d'institutions ou de collectivités : c'est ainsi 
t[iie 21 lits sont payés par les hospices civils de Lyon, 
2 par la Chambre de commerce lyonnaise, etc., etc. 

Mais personnellement ou indirectement, chaque pen- 
sionnaire verse une contribution journalière de 2 fr. 50 
par jour. Le prix de revient de la journée étant de 4 francs 
environ, l'Œuvre a encore à sa charge 1 fr. 50 par malade 
et par jour. 
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Pour équilibrer son budget elle dispose des intérêts 
d'un legs de I SKDOIHt francs qui lui a été attribué par les 
exécuteurs testamentaires de Mme Michel Perret, auxquels 
s'ajoute le produit d'une souscription annuelle laite parmi 
les premiers donateurs. 

Il importe de signaler encore l'existence de plusieurs 
lits dits » de fondation » réservés, moyennant le paiement 
intégral de la journée au prix de revient, à certaines 
communes el sociétés (ville de Saint-Etienne, C'° du 
P.-L.-M., etc.). 

Pour que l'Œuvre atteigne son but, la qualité des ma- 
lades en traitement importe plus que la quantité : seuls 
doivent être admis les cas susceptibles de guérison ou 
d'amélioration sérieuse et durable. Celte sélection est 
assurée par un examen médical qui a lieu à Lyon, au 
siège social de l'Œuvre, le 5 e samedi de chaque mois. 

Les malades admis à passer cet examen de réception 
doivent èlre Français ou naturalisés Français, à«-és de 
18 ans au moins, pour les hommes, de Iti ans pour les 
femmes el avoir au préalable adressé au siège de l'Œuvre 
une demande d'inscription accompagnée des diverses 
pièces nécessaires. 

Admis, ils sonl appelés au sanatorium dans l'ordre de 
leur inscription au fur et à mesure des places disponibles. 
Ils doivent s'engager à y faire un séjour minimum de 
•4 mois. 

Le traitement se résume en une aération constante, un 
repos dosé suivant l'état de chacun et une alimentation 
abondante sans excès; le concours d'une thérapeutique 
médicamenteuse appropriée n'en est pas exclu. L'inaction 
relative sur laquelle repose la cure est en quelque sorte 
fragmentée pour éviter l'ennui surtout chez des sujets 
habitués à une activité physique plus ou moins intense el 
l'on s'est efforcé de réaliser, dans l'horaire des journées, 
une judicieuse division du repos comme de l'alimentation, 
Quant au régime alimentaire établi pour la majorité des 
malade-, il subit toutes les modifications individuelles 
nécessaires. 
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L'hygiène prophylactique est dans l'établissement 
l'objet d'une réglementation sévère et donne, outre ses 
avantages immédiats, une éducation complète à tous ceux 
qui y ont été assujettis. 

Pour venir en aide aux familles des pensionnaires les 
plus nécessiteux, pour les pourvoir eux-mêmes de vête- 
ments et d'objets de première nécessité, une « union de 
secours » a été créée dès la première année du fonction- 
nement. Elle est administrée par le directeur, le médecin 
en chef et l'aumônier. Son budget, absolument distinct du 
budget spécial, csl constitué par des dons et par un sup- 
plément de pension journalière de I fr. 50 que quelques 
malades plus fortunés paient pour être logés dans une 
chambre à un lit, s'il en est de disponible, tandis que la 
généralité des pensionnaires occupent, sans distinction de 
classe, des chambres de 1 à 5 lits. Cette caisse a distribué 
vn 1904 la somme de 5500 francs, dont 220(1 en vêlements. 

Du début du fonctionnement du sanatorium au ôl dé- 
cembre 1904, 1184 malades en sont sortis, dont 910 après 
un séjour minimum de ômois. I9Ô, soit plus de 19 pour 100 
des malades classés, ont quitté rétablissement sans aucun 
symptôme morbide; 189, environ 21 pour 100, l'ont quitté 
guéris en apparence mais conservant encore de légers 
signes d'auscultation; 284 très améliorés au point de vue 
local et général; 164 améliorés seulement au point de vue 
général; 48 avec une amélioration insignifiante; 50 sta- 
tionnantes ou aggravés. Sur 598 malades bacillifères à 
l'entrée, 115 avaient perdu leurs bacilles pendant leur sé- 
jour. Des enquêtes trimestrielles faites auprès des anciens 
pensionnaires, 6 à 9 mois, puis à nouveau 18 à 21 mois 
après leur départ ont affirmé le maintien des améliorations 
on guérisons obtenues chez 86 pour J00 des malades 
touchés par l'enquête dans le premier cas, chez 80 pour 100 
dans le deuxième. 

conseil d'administration 

Bureau. — MM. Hermann-Sabran, président d'honneur; 
Ernest Oberkampf, président ; Joseph Gillol, Athanase, 
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Marlhelin, vice-présidents; Henri Bouthier, secrétaire : Fran- 
cisque Aynard, trésorier. 

Comité de direction. — MM. le D 1 Léon Bérard, prési- 
dent; Auguste Lumière; Edmond Gillet; Léon Scliulz. 

Conseil. — MM. Edmond Aynard, Jules Cambefort; 
Mme Ferrand-Holstein; Joseph Garin; Mare Mangini; 
Mme Michel Cote; Benoit Oriol; M. Léon Permezel; 
Claude Pillet. 

Médecin en clief : M. le D 1 ' Dnmarext. 



LAY SAINT CHRISTOPHE, PRÈS NANCY 
(MEURTHE-ET-MOSELLE) 

Sanatorium de Lay-Saint-Christophe ' 

Nombre de lit* : 50. 

Construit, grâce aux efforts de l'œuvre lorraine des 
tuberculeux indigents (cf. p. -12), le sanatorium se trouve 
situé à égale dislance des villages de Lay-Saint-Chris- 
tophc et de Bouxiêres-aux-Dames, à environ 6 kilomètres 
de Nancy. 

Il est assez éloigné des agglomérations populeuses pour 
avoir les avantages de l'isolement et pas assez pour qu'il 
en résulte des difficultés dans les communications ou 
l'approvisionnement. 

Situé à environ r>ll(l mètres d'altitude, le sanatorium qui 
s'élève au milieu d'un parc de 10 hectares est entouré par 
un cercle de collines avoisinantes qui le protègent com- 
plètement contre les vents froids du nord et de l'est tan- 
dis que sa façade principale exposée en plein sud-ouesl 
reçoit le maximum possible de soleil. D'ailleurs sa hauteur 



1. D'après les documents qui nous ont été communiqués par 
M. le professeur Spillmann et M. le II' Nilus. 
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au-dessus de la vallée de FAmezule qu'il surplombe, le 
met en dehors du rayon d'aclion des fumées des usines 
environnantes el lui assure un air pur. 

La roule déparlemenlale de Bouxières à Lay-Sainl- 
Christophe passe devant la propriété et met le sanatorium 
à 1500 mètres environ de la gare de Saint-Christophe à 
laquelle le relie une route carrossable. 

L'admission au sanatorium ne peut avoir lieu qu'à la 
suite d'un examen par le médecin directeur dont les con- 
sultations gratuites ont lieu tous les premiers lundis de 
chaque mois de 2 à i heures dans une salle de l'hôpital 
de Nancy, mise à la disposition de l'œuvre par la commis- 
sion des hospices nancéiens. Après la visite le malade reçoit 
un numéro d'ordre et est invité à se rendre au sanatorium 
dès qu'un lit est disponible pour lui. 

Si le malade indigent est à la charge d'une munici- 
palité, d'une commune ou d'une société de bienfaisance 
ou de secours mutuels, le prix de pension est pour lui de 
T» francs par jour. Il est de 5 francs dans les autres cas. 

Les malades susceptibles d'une amélioration rapide et 
durable sont seuls admis. La durée minimum du séjour 
est de ~> mois. 

Actuellement le sanatorium de Lay-Saint-Chrislophe 
dispose d'environ 30 lits, tous occupés, et les malades sont 
généralement obligés d'attendre plusieurs mois leur entrée, 
ce qui permet trop souvent une fâcheuse évolution de 
leur mal. 

Les premiers malades ont été reçus à Lay-Saint-Chris- 
lophe à la fin de 1902. Jusqu'au 31 décembre 1903 il y 
avait eut 6943 journées de présence. Pour l'année 1904 1e 
nombre des journées de malades s'est élevé à 10327, ce 
qui fait une moyenne de plus de plus de 28 lits occupés, 
chiffre que l'œuvre ne pourra dépasser tant que le nombre 
des lits n'aura pas subi d'augmentation. 

L'entretien des malades est obtenu par la pension payée 
pour eux par ceux qui les ont placés au sanatorium et le 
déficit résultant de leur entretien est comblé par les coti- 
sations des membres adhérents de l'Œuvre lorraine des 
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tuberculeux, par des dons divers, par le produit d'une 
loterie autorisée, etc. 

Médecin-directeur : M. le D' Nil un. 



WIONTIGNY-EN-OSTREVENT NORD 

Sanatorium familial du Nord'. 

Nombre de lils : 50. 

Fondé par la ligue du Nord contre la tuberculose 
ce sanatorium est situé à Montigny, près de Douai, 
dans un parc boisé- de haute futaie, à peu près au milieu 
du déparlement du Nord. 11 est destiné à recevoir les 
individus appartenant aux classes peu fortunées de la 
société. 

Les constructions comprennent des services généraux 
et des parties destinées aux malades, une salle de ma- 
chines, un pavillon de laboratoires et d'isolement pour 
contagieux, un château-d'eau, des bassins d'épuration 
biologique des eaux résiduaires, un vestiaire avec salle à 
manger et salle de bains-douches pour le personnel ; cet 
ensemble est placé au voisinage des dépendances, dans 
une partie écartée et séparée par un rideau d'arbres des 
constructions abritant les malades. 

Ces dernières sont agencées ou bien pour recevoir des 
malades venant avec leurs familles ou bien des malades 
venant seuls faire leur cure. Aux premiers sont destinés 
de petites villas séparées, au nombre de 12, contenant 
chacune deux logements de familles, aux seconds sont 
affectés deux grands pavillons de 2(i lils chacun éloignés 



I. D'après les documents qui nous ont été communiqués par 
M. le prof. Calmeïte et M. le D 1 Jouyenel, directeur du sanatorium. 
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l'un de l'autre et destinés l'un aux femmes, l'autre aux 

hommes. 

Les villas pour deux familles dont l'installation cons- 
titue la caractéristique du sanatorium de Montigny et lui 
a valu son nom de familial, comprennent chacune deux 
habitations tout à fait distinctes l'une de l'autre, ayant 
leur entrée particulière; l'ensemble est édifié sur voûte de 
ciment armé, écartée du sol par un intervalle de CO centi- 
mètres dans lequel l'air circule librement, réalisant l'assè- 
chement et la régularisation de température dans l'inté- 
rieur. 

Chaque habitation comprend : au rez-de-chaussée, une 
cuisine carrelée avec évier et eau sous pression, un waler- 
closet à chasse d'eau, une salle à manger cure d'air à 
parquet en xylolilhe, s'ouvrant au midi par une large 
baie vitrée sur un petit jardin et dans laquelle le malade 
l'ail sa cure de repos sur sa chaise-longue; au premier 
étage deux chambres : l'une au midi avec grande baie 
vitrée s'ouvrant sur un vaste balcon, destinée au malade, 
l'autre s'éclairanl sur l'est, destinée à recevoir la personne 
adulte accompagnant le malade: au second étage une 
seule chambre éclairée à l'ouest abritant les enfants; la 
portion de cet étage, située au-dessus de la chambre du 
malade, n'a pas reçu d'antichambre pour éviter à ce der- 
nier le trouble que causent la marche ou le mouvement 
dans une chambre supérieure. 

Toutes les parois des pièces sont recouvertes de pein- 
ture à l'huile, l'électricité est répartie dans toutes les pièces. 
Le mobilier et tout ce qui concerne l'aménagement inté- 
rieur : literie, linge, vaisselle, batterie de cuisine, etc., 
sont fournis par l'établissement; il en est de même poul- 
ies aliments : la préparation seule de ceux-ci incombe à la 
maîtresse de la maison, qui, le cas échéant, peut recevoir 
les conseils de l'assistant préposé au service de ces pavil- 
lons de famille et qui a reçu l'éducation ménagère néces- 
saire pour diriger l'entretien d'un ménage et d'une cuisine. 

Les deux grands pavillons de 26 lits pour malades isolés 
sont deux constructions identiques contenant chacune 
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Un rez-de- chaussée, deux étages, un sous-sol; les voûtes 
en sont en ciment armé ; les parois en pisé (scories et 
chaux hydraulique), revêtues de plâtre et peintes à l'huile 
sur toute leur étendue. 

Le rez-de-chaussée surélevé de I mètre environ au- 
dessus du niveau du sol présente un large vestibule 
d'entrée sur lequel vient s'ouvrir un vestiaire: clans ce 
dernier, les malades, sitôt rentrés du parc, viennent dé- 
poser leurs pèlerines et casquettes et changer leurs chaus- 
sures contre des pantoufles d'intérieur. On entre alors 
dans un large couloir courant est-ouest et dans lequel 
viennent s'ouvrir différentes pièces dans la moitié est et 
sur la face sud : une grande salle à manger à petites 
tables pour 6 en lave émaillée, el une salle de lecture et 
correspondance ; sur la face nord un office dans lequel 
s'ouvre le monte-plats, une salle de débarras, une petite 
salle à manger pour l'assistante. Dans la moitié ouest et au 
sud le vestiaire déjà nommé, une grande salle de réunion, 
lecture et jeux, de travail pour ceux qui désireront se 
livrer à une occupation rémunératrice autorisée par le 
médecin; au nord, des water-closets, une salle de débar- 
ras, une salle de douches, une salle de bains. 

Chaque étage est divisé par un couloir est-ouest en 
? parlies sud et nord. Au sud s'ouvre, dans la partie mé- 
diane, une chambre d'assistante qui a sur chacune de ses 
parois une fenêtre permettant la vue dans toute la lon- 
gueur des dortoirs voisins ; dans chaque partie latérale, 
un dortoir de 6 lits s'éclairant par 5 larges croisées pré- 
cédées d'un vaste balcon. Au nord sont placés, dans cha- 
que moitié et correspondant à chaque dortoir, un water- 
closetetun lavabo de 6 places bien distinctes; à l'extrémité 
est une chambre avec balcon destinée à recevoir les 
malades nouveaux pour les acclimater à dormir avec la 
fenêtre ouverte. 

Le sous sol, dont toutes les pièces sont largement aérérs 
et éclairées, contieni tout ce qui est nécessaire pour l'ali- 
mentation. 

A chacun de ces deux pavillons est annexée une galerie 
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de cure, située dans le pare à une courte distance, à 
erand axe orienté nord-est-sud-est et pouvant contenir 
2 i chaises longues. 

L'eau potable est distribuée à profusion dans tout 
l'établissement. 

Les eaux résiduaires sont canalisées dans un système 
de tout à l'égout séparatif, dans lequel elles progressenl 
sous l'action de l'air comprimé (éjecteurs Shone) pour 
être dirigées sur des lits bactériens d'épuration biologique 
placés à la limite de la propriété. Les eaux épurées sont 
en majorité reprises pour être utilisées dans la fertilisation 
des jardins potagers. Le trop plein seul est envoyé dans 
les fossés cjvi î bordent la propriété. 

A l'établissement sont rattachés deux jardins potagers: 
l'un fonctionnant comme tel depuis que la propriété 
existe, l'autre, beaucoup plus vaste et plus récent et qui 
es| divisé- en 24 portions attribuées chacune à une habi- 
tation de famille de façon à ce que l'entretien en constitue, 
pour le malade en état de le faire, une distraction et une 
façon de coopérer au fonctionnement de l'œuvre. 

La vacherie contenant 10 à 12 vaches flamandes ou 
normandes, préalablement luberculinées, fournit la quan- 
tité de lait nécessaire à tous les habitants du sanatorium. 
Les œufs proviennent également de poules appartenant 
au sanatorium et à l'eut relien desquelles participent, à 
titre de distraction, certains malades. L'élevage d'autres 
petits animaux de basse-cour est aussi placé sous la direc- 
tion de certains malades qui veulent bien s'en charger 
pour se procurer une occupation. 

Pour assurer encore le caractère mutuel et familial du 
sanatorium, les femmes qui accompagnent leurs maris en 
traitement sont invitées à apporter l'aide de leurs con- 
naissances pour certains travaux utiles à l'établissement. 

Le prix de pension est fixé comme suit : 

Pour les malades venant seuls faire leur cure dans un 
des pavillons de 26 lits : 5 fr. ">0 par jour: pour ceux qui 
viennent en famille dans une petite maison : le malade 
a francs par jour, chaque personne adulte l'accompagnant 
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2 francs par jour, chaque enfant de b à 15 ans, \ franc par 
jour, chaque enfant au-dessous de 5 ans ; fr. 50 par jour. 
Ces prix comprennent tout ce qui a trait au séjour dans 
l'établissement : logement, nourriture, soins médicaux, 
médicaments. 

Les malades isolés habitant les pavillons reçoivent leurs 
aliments complètement préparés; ils assurent chacun à 
leur jour le service de la table à laquelle ils sont attachés 
avec cinq autres de leurs camarades ; ils contribuent au 
nettoyage de la vaisselle et à l'épluchage des légumes. 

L'arrivée des premiers malades n'ayant eu lieu qu'au 
début de septembre 1905, il n'y a encore aucune possibilité 
de donner îles indications sur le mouvement ni sur les 
résultats obtenus. 

Directeur du sanatorium : M. le D 1 Jouvenel, à Monligny 
en Ostrcvent (Nord). 



NANTES LOIRE-INFÉRIEURE 

Sanatorium de Nantes. 

(En projet) 

Cf. : Œuvre antituberculeuse de la Loire-Inférieure, 
p. 209. 

NIMES GARD) 

Pavillon Roussel. 
Nombre de lits : 14. 

L'initiative privée a créé une maison de santé protes- 
tante évangélique, reconnue d'utilité publique et inau- 
gurée en mai 190.". 

11 existe 8 lits pour hommes et pour femmes. 
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PESSAC, PRÈS BORDEAUX GIRONDE 



Sanatorium de Feuillas. 



Nombre de lit* : l 20 



Edifié par « l'Œuvre des Sanatoriums Girondins » (cf. 
208), le sanatorium de Fouillas s"est ouvert en novembre 



J02. 



Depuis son ouverture jusqu'au I" avril 1905 il en est 
sorti '.tli tuberculeux, qui, classés par degrés (classifica- 
tion de Turban), fournissent la statistique suivante : 
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Le domaine de Feuillas est situé à 8 kilomètres de Bor- 
deaux, sur un des points les plus élevés de la route de 
Bordeaux à Arcachon, sur un sol très perméable. 

Les plans du sanatorium sont dus à M. Ernest Minvielle, 
architecte. 

Médecin-directeur: M. le D' Gentès. 
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ROUEN SEINE-INFÉRIEURE 

Sanatorium de la forêt de Rouvray (près 
Oissel) '. 

Noinbve de lit* ; 12. 

Dans la région d'Oissel s'élève depuis les premiers mois 
de l'année 190.J, en bordure de la forêt de Rouvray, une 
construction modeste comprenant un simple rez-de-chaus- 
sée : c'est le premier pavillon du sanatorium rouennais 
édifié grâce aux efforts de l'œuvre du Sanatorium rouen- 
nais. On l'aperçoit à gauche de la ligne de chemin de fer 
de Paris à Rouen après avoir dépassé la gare d'Oissel. 
Il semble blotti au pied de la masse sombre des sapins 
de la forêt qui l'entourent et lui forment l'abri naturel 
le plus parfait. 

Primitivement le projet de construction comportait un 
bâtiment central avec deux ailes latérales formant dans 
Leur ensemble un V majuscule largement ouvert. Les faibles 
ressources dont on disposait n'ont pas permis de réaliser 
pour le moment l'œuvre dans son ensemble. On a dû se 
contenter de construire un rez-de-chaussée avec galerie 
de cure pouvant recevoir lll à 12 malades. Seuls les services 
généraux ont reçu leur développement complet. Le sana- 
torium lui-même, édifié suivant le type du « plan à tiroirs » 
se prêtera à une extension presque indéfinie 

L'analyse de l'air de la région faite par le D' Th. Nicole, 
aujourd'hui directeur de l'Institut Pasteur de Tunis, a 
montré qu'il n'y avait rien à désirer de ce côté. La proxi- 
mité de la ville d'Oissel permettra de subvenir aux besoins 
matériels de l'établissement. 

Bien protégé contre les vents par la forêt, bien orienté, 

I. D'après les documents qui nous ont été communiqués par 
M. le l) r Halipré, secrétaire général de l'Œuvre du sanatorium 
rouennais. 
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suffisamment éloigné de toute agglomération el situé ce- 
pendant à proximité d'un centre important le sanatorium 
rouennais réunit les conditions essentielles recherchées 
pour un établissement de ce genre. 

Le sanatorium reçoit les malades atteints de tuberculose 
pulmonaire et âgés de plus de 15 ans. Momentanément, les 
femmes sont seules admises. L'admission se l'ail provisoi- 
rement dans les conditions suivantes : 

Les personnes ne pouvant acquitter la totalité des frais 
seront reçues moyennant un prix de 3 fr. 50 par jour sur 
la production de rengagement d'un tiers de solder le prix 
de pension. L'( Ëuvre, dans ce cas, prend à sa charge le sur- 
plus de la dépense journalière. Ces admissions ont lieu 
jusqu'à concurrence des ressources de l'Œuvre. 

Les personnes pouvant payer l'intégralité des frais (esli- 
iik's provisoirement à ."> francs par jour) seront admises si 
l'Œuvre dispose encore d'un certain nombre de lils. Les 
malades admis devront s'engagera faire un séjour de trois 
mois, au moins, dans le sanatorium. 

Président de l'Œuvre : D r Giraud, directeur de l'asile 
Saint-Yon, Solleville-lès-Rouen. 

Secrétaire général: I) 1 Halipré, 32, rue de l'École, Rouen. 



SAINT-FEYRE CREUSE) 

Sanatorium des instituteurs '. 

Nombre de lits: 102. 

L'Œuvredu Sanatorium des instituteurs s'est fondée en 
1902 sous la forme d'une Union des sociétés de secourt 
mutuels et des associations amicale* d'instituteurs et d'in- 



I. D'après les documents qui nous ont été communiqués par 
M. A. Leune, président de l'œuvre. 
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stitutrice$,b lasuilc d'un congrès de ces sociétés qui s'étaii 
tenu à Paris en 1901 . 

Définitivement constituée en septembre 1902, la société 
s'est tout d'abord préoccupée de réunir les ressources né- 
cessaires à la construction d'un sanatorium antitubercu- 
leux. 

En août 1905, l'Union nationale se rendit acquéreur d'un 
terrain d'une contenance de 17 hectares environ, situé sur 
les lianes du Puy de Gaudy, dans la commune de Saint- 
Feyre (Creuse). 

C'est sur ces terrains que s'élèvent actuellement les bâti- 
ments du sanatorium, construits sur les plans de M. Mar- 
ney, architecte. L'avancement des travaux permet aujour- 
d'hui d'espérer que l'établissement sera en mesure de 
fonctionner au mois de mai 19(16. 

Les bâtiments qui s'étendent sur une longueur de 
190 mètres ont été aménagés en vue de recevoir 
102 pensionnaires dans des chambres séparées. Ils com- 
portent 51 chambres pour instituteurs et 51 pour institu- 
trices. Au centre se trouve une vaste salle à manger 
commune, au-dessus d'une salle de réunion de mêmes 
dimensions. 

L'Union compte actuellement 27 sociétés départemen- 
tales réunissant environ 15 000 membres comme membres 
participants. Un grand nombre de sociétés et d'associa- 
tions amicales y sont inscrites au titre de membres hono- 
raires. 

Les cotisations de ces membres et le revenu des sommes 
produites par une souscription constituent les premières 
ressources, auxquelles ne manqueront pas de s'ajouter les 
subventions communales, départementales et gouverne- 
mentales qui permettront à la société de ne demander aux 
persionnaires du sanatorium qu'une très modique contri- 
bution pour couvrir les frais de leur séjour dans l'établis- 
sement. 

La Société, présidée par M. Leune, inspecteur d'Académie 
à Versailles, est administrée par un conseil de 12 membres 
élus parmi les délégués des sociétés adhérentes. 
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Les membres du conseil en 1905 sont : MM. A. Leune, 
président; Combes et Pouillot, vice-présidents; Borat et 
Lechantre, secrétaires; Jacquelet, trésorier; Beulaigues; 
MmeBodin; Cambier, Girard, Plazy et Bougeron. 

Le siège social de l'Œuvre est à Paris, au Musée péda- 
gogique, 41, rue Gay-Lussac. 



TAXIL, PAR FAYENCE VAR) 

Sanatorium des employés des postes, 
télégraphes et téléphones. 

Nombre fie lits : il). 

Près de la Côle-d'Azur, sur les collines de Grasse, les 
employés des Postes, Télégraphes et Téléphones ont établi 
leur premier sanatorium pour les camarades atteints de la 
tuberculose. 

Le domaine de Taxil, par Fayence, est devenu la pro- 
priété de l'Assistance mutuelle générale, « Union et Fra- 
lernité », 58, rue Jean-Jacques-Rousseau. Paris. Celteasso- 
ciation a été fondée entre les agents, les sous-agents et les 
ouvriers de l'Administration des Postes, avec l'approbation 
et le concours de MM. Trouillot, ministre du Commerce, 
et A. Bérard, sous-«ecrétaire d'Etat aux Postes. 

On y recevra non seulement les tuberculeux, mais aussi 
les employés surmenés ou en convalescence. Une nourri- 
luee abondante et des soins spéciaux seront donnés pour 
'1 IV. 7a aux dames et ô fr. 50 aux hommes. La Société 
paye le voyage. 
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ALGER ALGÉRIE) 

Sanatorium d'Alger-Birmandreis. 

Nombre de lits : 40. 

Situé à une altitude d'environ '200 mètres, le sanatorium 
d'Alger est adossé à lacolline qui, sur son versant nord, 
porte Mustapha. Sa façade polygonale est orientée au sud. 
Il est situé à 5 kilomètres d'Alger, sur la route de Blidah. 

Le vallon qui constitue son parc a une superficie de plus 
de 10 hectares et est planté de pins, eucalyptus, etc. 

Commencée en 1894, la construction comprend .1 corps 
de bâtiments disposés polygonalemenl avec convexité au 
sud. Le rez-de-chaussée est occupé par les salons, billard, 
salle à manger, galerie-promenoir, hall, salle de confé- 
rence, chapelle, etc. 

L'aile droite du premier étage est affectée à la direction, 
l'économat, le cabinet de consultation, la pharmacie, etc. 

Les chambres des malades toutes exposées au midi ont 
chacune leur galerie couverte particulière. Une terrasse 
permet la cure en commun. 

Le prix est de 10 francs par jour en l' e classe avec un 
supplément de 2 à francs pour le prix de la chambre. La 
2' classe, qui est complètement indépendante, comprend 
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des chambres à 2 Hts. Le prix esl de 7 fr. 50 par jour cl 

par lit. 

Le service hospitalier est assuré par des religieuses de 
l'ordre de Saint-Joseph de Savoie. 

Médecin-directeur M.leD 1 Verhaeren. 



AUBRAC AVEYRON 

Sanatorium d Aubrac. 

Nombre de lits : fiO. 

Le sanatorium d'AubraG a été inauguré le 1" juin 1895. 
Pendant 5 ans il n'a reçu de malades que pour la saison 
d'été, puis il est resté ouvert toute l'année. 



AVON, PRÈS FONTAINEBLEAU 
SEINE-ET-MARNE' 

Sanatorium d'Avon. 

Nombre de liU : 50 

Le sanatorium esl situé sur un petit plateau, au centre 
de la forêt de Fontainebleau, sur le territoire de la com- 
mune d'Avon et à 2 kilomètres environ de la ville de Fon- 
tainebleau, sur un sol sablonneux. 

Deux corps de bâtiments orientés au sud-est et au sud- 
ouest sont réservés aux malades et construits au centre 
d'un parc boisé de 2 hectares. Ils comportent 20 chambres. 

Deux galeries dont l'une est vitrée et l'autre ouverte et 
située au milieu du parc permettent la cure d'air par tous 
les temps. 
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Une vacherie dont les vaches sont soumises à l'épreuve 
«le la tuberculine est annexée à l'établissement. 

Le prix de pension est de 12 à 20 francs par jour selon 
la chambre. 

Médecins-directeurs : MM. les D* A. Salivas et A. Ba- 
tailler. 



BUZENVAL SEINE ET OISE 
Sanatorium de Buzenval. 



CHANTELOUP PRÈS LAGNY 
■SEINE-ET-MARNE 

Sanatorium de Chanteloup. 



DIENNE, PRÈS MURAT CANTAL 

Sanatorium de Dienne 1 . 

Nombre de lit* : 2i. 

Situé à environ 10 kilomètres de Mural et à une altitude 
de 1 T>00 mètres, ce sanatorium est bâti sur les flancs de la 
longue chaîne des monts du Limon qui l'abritent des vents 
du nord; il est exposé en plein midi et domine la vallée de 
la Santoire. Il se trouve isolé à près d'un kilomètre de 
toute habitation. 

La température moyenne de l'été est voisine de 18°, celle 



I. D'après les documents qui nous uni été adressés par M. le 
If Seibel. 
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de l'hiver de O 1 . L'air y est sec en toute saison et les brouil- 
lards y sont d'une excessive rareté. La neige commence à 
tomber en octobre. 

Les bâtiments du sanatorium, situés au milieu d'une pro- 
priété de 10 hectares, comprennent une partie centrale à 
un étage sur rez-de-chaussée et deux pavillons latéraux 
composés chacun d'un rez-de-chaussée et de 2 étages. 

Les chambres, toutes à un lit, au nombre de 2i, sont, 
sans exception, exposées au midi. A chaque étage une gale- 
rie occupant toute la longueur du bâliment est garnie de 
'baises longues et aménagée pour la cure d'air. 

De* sources captées dans la montagne fournissent l'eau 
potable. 

Une vacherie est annexée à l'établissement. 

Depuis 2 ans environ que ce sanatorium fonctionne, 
15 malades y ont été soigné* el fournissent la statistique 
suivante : Améliorations, 78 pour 100; état stationnaire, 
S pour 100: aggravations, 2 pour 100. 

Les prix de séjour varient de 250 à 500 francs par mois 
suivant la chambre occupée. 

Ce sanatorium appartient à M. le D 1 Costes. 

Médecin traitant : D' Seibel. 



DURTOL, PRÈS DE CLERMONT FERRAND 
(PUY-DE-DOME) 



Sanatorium de Durtol. 

Nombre de lit* : 80. 



Ce sanatorium qui a été fondé en 1 896, par le D 1 Sa- 
bourin, est établi au milieu d'un parc de 5 hectares, orienté 
au midi et à l'est, et abrité par le fond de la vallée de 
Durtol et des collines boisées. Il est situé à une altitude 
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de 520 mètres environ, à proximité de Clermonl-Ferrand 
et de Royat, et sur un sol calcaire. 

Il comprend un corps de bâtiment principal formé par 
le vieux château de Durtol, modifié et plus que doublé 
dans ses dimensions par des constructions successives cl 
des pavillons annexes reliés par des galeries de cure. Il 
comprend 00 chambres de malades. Les galeries de cure 
sont au nombre de 7, 5, sont orientées au midi, les autres 
le sont à Test, et sont construites sous bois pour se prêter 
plus particulièrement à la cure en été. 

Le traitement hygiéno-diélétique est pratiqué avec toute 
la rigueur désirable et sous une surveillance constante. 

Le prix de la journée est de 12 francs, il faut y ajouter 
le prix de la chambre qui est de 2 à K francs par jour pour 
une chambre à 1 lit et de 4 à 6 francs pour une chambre à 
2 lits. 

Médecin directeur : M. le D r C/i. Sabourin. 

Médecin adjoint : M. le !>' E. deCisternes. 



EAUX-BONNES BASSES-PYRÉNÉES 

Sanatorium d'Eaux-Bonnes. 
Nombre de lits 15. 



GORBIO PRES MENTON 

(ALPES-MARITIMES) 

Sanatorium de Gorbio. 

Nombre de lite : 58. 

Ce sanatorium, le premier de ce genre élevé sur la 
Méditerranée, est situé à 250 mètres d'altitude à -4 kilo 

9 
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mètres environ de Menton sur le flanc du val de GorblO, 
dans une région boisée de pins et complètement abritée 
des vents. 

Il est situé au milieu d'un paie <le 12 hectares, dans une 
zone peu habitée, loin de toute agglomérai ion, sur un sol 
calcaire extrêmement perméable. 

Le sanatorium est un vaste bâtiment de 65 mètres de 
façade comprenant un pavillon central flanqué de 2 ailes. 
La façade regarde le midi avec une très légère inclinaison 
vers l'est. 

Au corps du bâtiment principal sont annexées deux 
galeries de cure, l'une au sud est, l'autre au sud-ouest et 
construites de façon à protéger le malade contre la pluie, 
le soleil et le vent. 



HAUTEVILLE AIN) 

Dans cette localité particulièrement favorable de par 
son exposition, sa situation et son climat, se sont groupés 
en quelque sorte autour du sanatorium lyonnais Félix 
Mangini plusieurs établissements particuliers : 

A. Sanatorium du D' Quinson. 

Nombre de lits : 55. 

Ce sanatorium construit à neuf et selon toutes les règles 
de l'hygiène moderne comprend 30 chambres orientées au 
sud et à l'ouest et qui sont pour la plupart à 1 lit et une 
galerie de cure donnant sur le parc d'une trentaine d'hec- 
tares. 

Médecin directeur : M. le D Quinson. 

B. Sanatorium de Lompnes Hauteville. 

Nombre de lits 20. 

Installé par le D' Guinard, ce sanatorium est dirigé par 
le D 1 < kiinson. 



lamotte-beuVron, la tisnére, LA MANTEGA. loi 

LAMOTTE BEUVRON I LOIR-ET-CHER 

Sanatorium des Pins. 

Nombre de lits : 52. 

Lamoltc-Beuvron est une pclitc ville de Sologne située 
à T> heures de chemin de fer de Paris, sur la ligne de Tou- 
louse, dans une région richement hoisée avec prédomi- 
nance des pins el à climat tempéré. 

Le sanatorium est construit sur une propriété de 12 
hectares à sol sablonneux et se compose, enlie les ser- 
vices généraux, de 7> bâtiments comprenant les chambres 
des malades. 

Dans le parc sont installées plusieurs galeries de cure 
pour l'été ou pour l'hiver. 

Le traitement hygieno-diététique s'inspire des cas par- 
ticuliers à chaque malade. 



LA TISNÈRE, PRÈS PAU 

BASSES PYRENEES 



LA MANTEGA PRES NICE 

(ALPES MARITIMES' 

Institut médical climatothérapique. 

L'établissement est situé à 120 mètres d'altitude sur les 
hauteurs de la Mantega, à Nice. A vol d'oiseau, il est à 
1.500 mètres de la Promenade des Anglais, à 1.200 mètres 
de la gare de Paris-Lyon-Méditerranée. Une route carros- 
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sable le relie aux boulevards Gambelta et Joseph-Garnier. 

Entouré de montagnes très élevées, il est parfaitement 

abrité îles vents froids du Nord, de l'Ouest el du mistral. 

Le sol est très perméable el, par conséquent, il n'y existe 




Kic. 10. 
I :i Manlega. 



pas d'humidité ; la moyenne des journées pluvieuses est 
du reste liés minime. 

Largement ouverte au Midi, la propriété est fortement 
ensoleillée pendant toute la journée. 

La température moyenne dépasse 10 degrés centigrades 
au plus fort de l'hiver. 

Sont reçus à la Mantega : 

Tous les prédisposés à la tuberculose, ceux qui sont 
atteints de fièvre bacillaire prétuberculeuse; les débilités. 

Le service médical est assuré par plusieurs médecins 
attachés à l'établissement. Ils sont aidés par des infirmières 
diplômées. 
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MEUNG SUR LOIRE LOIRET 

Sanatorium du château du Petit Gouffault 1 . 

Nombre de lits 17. 

Situé sur In ligne de Paris à Bordeaux, à 17 kilomètres 
environ d'Orléans el à proximité de la petite ville de 
Meung-sur-Loire, ce sanatorium est un ancien château 
dont l'aménagement a été transformé suivant les règles de 
l'hygiène moderne. 

La façade principale en est exposée au sud-est. Des 
galeries permet lent la cure d'air par Ions les temps. 
Pendant la belle saison, elle se fait dans le vaste parc 
abondamment boisé qui entoure les bâtiments. 

Le malades vivent jour et nuit au grand air, étant pen- 
dant la journée dans les galeries de cure ou dans le pare, 
el les fenêtres des chambres restent ouvertes la nuit. 

Les dépendances de l'établissement : fermes, laiterie, 
jardins potagers et fruitiers, etc., fournissent une partie 
de l'alimentation. 

Le sanatorium ne peut recevoir que 17 malades. 

Le prix de pension est de 10 francs par jour, de mai à 
novembre et de 12 francs par jour de novembre à mai. 

Médecins directeurs du sanatorium : D' Léon Leriche, 
cl D' E. Challe. 



1. D'après les documents qui nous ont été transrais par M. U 
D 1 Leriche. 
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LE MONT DES OISEAUX, PRÈS HYÈRES VAR 
COTE D'AZUR 

Sanatorium du Mont des Oiseaux. 

Nombre de lit* : 160. 

Le « Mont des Oiseaux », fondé en 1902, esl un établisse- 
ment médical spécialement destiné aux personnes ayant 




IV,. 20 
Mont des Oiseaux. 



besoin d'un traitement hygiénique prolongé sous le climat 
du Midi. 

Il e*t situé sur la côte d'Azur, au flanc de la montagne 
des Oiseaux, au centre d'une forêt de pins de 100 hectares, 
et se compose de trois vastes pavillons reliés par des 
galeries de cure et formant une ligne de 175 mètres de 
façade. 
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Au centre sont installés les services généraux, le grand 
hall de réunion, les salles à manger, la bibliothèque com- 
prenant plus de 4000 volumes avec journaux illustrés et 
périodiques, le laboratoire photographique, le bureau de 
poste, télégraphe et téléphone, installé par l'administration 
des postes pour le service exclusif de l'établissement. 

Dans les pavillons latéraux, chaque pensionnaire a son 
habitation en plein midi avec balcon, loggia ou terrasse 
L'établissement peut recevoir 160 pensionnaires des deux 
sexes. 

Une petite usine assure la force motrice, l'éclairage 



-=f ! 
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Mont de> Oiseaux. 



électrique, l'adduction des eaux, le service de désinfec- 
tion et la buanderie mécanique. De vastes fosses d'épura- 
tion avec lits bactériens et surfaces filtrantes pour les 
déchets de tout genre, garantissent l'assainissement. 

L'établissement possède un service complet d'hydrothé- 
rapie, des salles d'inhalation, des cloches d'aérothérapie, 
el de larges terrasses abritées pour les cures de repos. 

Les pavillons sout distribués de façon à permettre à la 
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fois l'existence en commun cl le traitement médical indi- 
viduel. 

Sous le contrôle d'un comité consultatif, le service 
médical est assuré par quatre médecins résidant dans 
l'établissement et un chirurgien consultant. Le service de 
chirurgieest installé de façon à permettre les interventions 
de tout genre. Un laboratoire de recherches scientifiques 
complète l'organisation médicale. 

La méthode suivie au " Mont des Oiseaux » s'inspire 
avant tout sur la nécessité d'établir pour chaque malade 
une formule de traitement individuelle, en tenant compte 
des ressources et des modes de réaction de son organisme, 
ainsi que de son état moral. 

Cet établissement a été fondé pour offrir aux malades, 
à des conditions pécuniaires modérées, le charme bienfai- 
sant du climat de la côte d'Azur, avec les avantages d'une 
direction médicale constante. 



Comité Médical Consultatif : 

Brouardel (le Professeur), G. 0. #, Doyen honoraire de 
la Faculté de Médecine de Paris, Membre de l'Institut cl 
de l'Académie de Médecine. 

Arloing (le Professeur), 0. $S, Professeur à la Faculté 
de Lyon. Membre de l'Académie de Médecine. 

B lâche, O. •&, Président de l'Œuvre d'Ormesson, Mem- 
bre de l'Académie de Médecine. 

Bucquoy, 0. efe, Médecin honoraire des hôpitaux de 
Paris, Membre de l'Académie de Médecine. 

Calmette (le Professeur), O. #, Directeur de l'inslitul 
Pasteur de Lille, Professeur à la Faculté de Médecine. 

Dominici, ancien interne des hôpitaux de Paris, Chef du 
Service médical. 

Faisans, #, Médecin de l'Hôtel-Dieu, Membre du Con- 
seil de surveillance de l'Assistance publique de Paris. 

Hérard, O. $js. Médecin honoraire des hôpitaux de Paris, 
Membre de l'Académie de Médecine. 

Landouzy (le Professeur), 0. #, Professeur de Clinique 
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médicale à la Faculté de Médecine de Paris, Membre de 
l'Académie de Médecine. 

Letulle, efc, Professeur abrégé à la Faculté de Médecine 
de Paris, Médecin de l'hôpital Boucicaut. 

Léon-Petit, $t, Secrétaire général de l'OEuvre des En- 
fants tuberculeux, Médecin de l'hôpital d'Ormesson. 

Malarlic, ancien interne des hôpitaux de Paris, Chirur- 
gien consultant (Toulon). 

Mosny, Médecin de l'hôpital Saint-Antoine, Auditeur du 
Comité consultatif d'hygiène de France. 

Roux (le Professeur Emile), C. ij£, de l'Institut Pasteur 
de Paris, Membre de l'Institut et de l'Académie de Méde- 
cine. 

Ricard, $js, Professeur agrégé à la Faculté de Médecine 
de Paris, Chirurgien des hôpitaux. 

Toussaint, Médecin consultant (Hyères). 

Gautrelet, Chimiste, Docteur en pharmacie, Lauréat de 
l'Académie de Médecine et de l'Institut. 

Service Médical du Mont des Oiseaux : 

I) 1 Dominici, Médecin-Directeur, ancien interne des 
hôpitaux. 

D r Confier de la Roche, Sous-directeur, Ex-Préparateur 
à l'Institut Pasteur de Lille. 

D' Mantoux, ancien interne des hôpitaux. 
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i:,s SANATOfilUMS PAYANTS. 

TRESPOEY, PRÈS PAU 

Sanatorium de Trespoey 1 . 

Nombre de lit* : 50. 

Le sanatorium de Trespoey. situé à environ ."> kilomè- 
tres à l'est de la ville de Pau, a été fondé en 1896, par le 
le D 1 Crouzet. Cet établissement est situé à 220 mètres 
d'altitude, au bord delà vallée dé l'Ousse, qu'il surplombe. 

Abrité du côté du nord et de l'ouest, il est largement 
ouvert au sud et sa terrasse regarde la chaîne des Pyré- 
nées. 

Il se compose d'un bâtiment principal auquel on vient 
récemment d'adjoindre une annexe de 30 mètres de lon- 
gueur et d'une dépendance située à l'autre extrémité du 
parc. Au rez-de-chaussée du bâtiment principal se trou- 
vent le cabinet du médecin, salon, billard, salle à manger. 
Les deux étages sont occupés par les chambres des 
malades. 

Le rez de chaussée de l'annexe est formé par une grande 
galerie de cure où se trouvent les chaises longues des 
malades, et qui est reliée au bâtiment principal par un 
couloir. Derrière la galerie se trouve un long promenoir. 
Les deux étages de l'annexe comprennent li chambres, 
toutes orientées au midi. 

La dépendance connue sous le nom de « Villa des Til- 
leuls », est située à 200 mètres du bâtiment principal et 
peut recevoir 9 malades. 

Le parc, planté d'arbres, a une contenance d'environ 
5 hectares. Trois galeries de cure y sont aménagées. 

Le traitement est le traitement hygiéno- diététique ordi- 
naire : cure d'air, cure de repos, suralimentation. 

L'établissement est ouvert du 1 er octobre au l cl juin. 

I. D'après les documents qui nous ont été transmis par M. li 
I» 1 Crouzet. 
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Le prix de pension est de 16 à 20 francs par jour sui- 
vant la chambre. 

Médecin directeur : M. le D 1 Crouzet. 



VERNET LES BAINS 
PYRÉNÉES ORIENTALES 

Sanatorium du Canigou. 

Nombre de lits : 80. 

Fondé en 18!Mj par le D 1 Sabourin. près du village de 
Vernel, à une altitude de 700 mètres, connu de longue 
date pour ses eaux sulfureuses, ce sanatorium exposé au 
midi et protégé par les montagnes voisines comprend un 
hôtel à .") étages ayant 70 chambres et une grande galerie 
de cure attenante. Plusieurs autres galeries de cure sont 
disséminées au voisinage, sur le flanc de la montagne. 

Médecin Directeur : M. le D' Giresse. 



CHAPITRE IV 
SERVICES HOSPITALIERS D'ISOLEMENT 



PARIS 



Hôpital Boucicaut ' 
(Rue de la Convention, XV e arrondissement.) 

Nombre de lits : 69. 

Deux pavillons d'isolement et de cure réservés aux 
tuberculeux du service de médecine (médecin en chef : 
])• Maurice Le tulle). 

Les deux pavillons ouverts en môme temps que l'hôpital, 
à la fin de novembre 1897, sont destinés à isoler les ma- 
lades tuberculeux pulmonaires entrés dans le service de 
médecine générale. 

Le pavillon Peter, réservé aux hommes, comporte 
28 lits budgétaires et 15 lits supplémentaires constam- 
ment occupés, soit 41 lits. 

Le pavillon Damaschino, pour les femmes, a 18 lits 
budgétaires et 10 lits supplémentaires également tou- 
jours pris, soit 28 lits. 

Ces 09 lits sont complétés par deux petites salles de 
cure d'air installées dans les jardins de l'hôpital et munies 



1. D'après les documents qui nous ont élé communiqués par 
M. le D r Maurice Letulle. 
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de 50 chaises longues, nombre toujours insuffisant eu 
égard à celui des malades qui pourraient profiter de la 
cure d'air. 

Les malades des pavillons B, comme on les désigne 
communément à Boucicaut, jouissent d'un régime ali- 
mentaire spécial, dont voici la teneur : 

5 1/2 heures du malin : thé. 

7 1/2 — — : soupe. 

9 : « l'apéritif de Boucicaut »'. 

11 : déjeuner (5 plats et en plus le 

jeudi et le dimanche du café). 

5 heures du soir. . : goûter (facultatif). 

5 — : souper (I potage, 3 plats). 

En plus, les malades ont droit à 1 litre de lait et à une 
bouteille de bière par jour. Pain à discrétion. 

Grâce à ce régime généreux, tout tuberculeux arrivant 
encore curable est assuré de trouver rapidement un sou- 
lagement. 

La cure comporte : le « repos méthodique », la vie a 
l'air, en permanence (fenêtres ouvertes jour et nuit) avec 
toutes les médications appropriées. La température du 
corps est prise matin et soir; pesée hebdomadaire. 

Depuis l'ouverture de l'hôpital jusqu'au 1 er juillet 1905 
('■•1 mois), le mouvement des malades a été le suivant 
(voir le tableau page suivante). 

En résumé, sur 2105 malades tuberculeux entrés en mé- 
decine à Boucicaut, depuis l'ouverture de l'hôpital jus- 
qu'au 1 er juillet 1905 : 

1474 hommes fournissent. 647 décès. 

929 femmes 323 — 



2403 entrées 970 décès. 

Ainsi pour les hommes, près de la moitié et pour les 
femmes un peu plus du tiers succombèrent. 

1. Mélange composé île lait bouilli, jaune d'œufs battus, poudre 
île viande Trouette-Perrel et sucre vanillé. 
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ENTRÉES 






DÉCKS 




ANNÉES 


Hommes. 


Femmes. 


Tot.il. 


iloni mes. 


Femmes. 


Total. 


1X97 nlrmulirr. 
IX9X . . . 


. 


82 


'2 IX 


58 


20 


Xi 


1X99 


107 


xo 


253 


54 


34 


XX 


1900. , . , 


170 


107 


283 


70 


ii 


120 


1901 


140 


217 


357 


98 


52 


150 


190*2. , . . 


229 


ir> 


274 


101 


28 


129 


1903. . . . 


'J'2.", 


lis 


371 


9X 


59 


157 


1901. 


251 


155 


loi; 


III 


:>o 


101 


1905 

!" semestre) 


152 


X9 


241 


M 


30 


XI 


Totaux : 
91 mois. 














1474 


929 


2 403 


647 


323 


970 



Sur les I 433 tuberculeux sortis vivants de Boueicaul 
(827 hommes et 60G femmes), un nombre infime s'en allè- 
rent cliniquement guéris; beaucoup ne firent que passer 
quelques jours (ou mêmes quelques heures) dans les 
salles: un plus grand nombre encore, après un séjour 
1res prolongé furent emportés moribonds. 

La faible proportion de malades améliorés s'explique, 
ainsi que la grande mortalité signalée dans la statistique 
précédente, par l'état d'esprit des ouvriers et ouvrières de 
Paris qui, craignant l'hôpital d'une part et de l'autre ne 
consentant à soigner leur « bronchite » qu'à la dernière 
extrémité, viennent à l'hôpital bien plutôt pour y mourir 
que pour s'y faire traiter avec l'espoir d'une guérison 
encore possible. 

Le nombre des « journées d'hôpital » consacrées aux 
tuberculeux de Boucicaut a été de 135108 journées de 
1897 au I" janvier 1905. 
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Hôpital Hérold (place du Danube). 
(Dépend de l'Assistance publique.) 

Dans l'hôpital Hérold, affecté à partir de 1901 au traite- 
ment des maladies infantiles, fut établi grâce aux efforts 
du D r Barbier un sanatorium avec cures d'air. L'installa- 
tion d'abord sommaire fut complétée en 1903 et ses tentes- 
abris furent installées sur la terrasse de l'hôpital pour 
permettre la cure par tous les temps. 

Le régime des malades était modifié pour permettre la 
suralimentation. 

Les grands travaux de réfection entrepris à Hérold ont 
fait pour l'instant suspendre le fonctionnement de ce ser- 
vice. 

Médecin en chef : M. le D 1 //. Barbier. 



Hôpital Lariboisière 

(2, rue Ambroise Paré, X' arrondissement]. 
(Dépend de l'Assistance publique.) 

En 1X97, quatre salles avaient été inaugurées à Lariboi- 
sière pour l'isolement des tuberculeux, 2 pour les hommes, 
2 pour les femmes, mais depuis, par suite des modifica- 
tions et des travaux entrepris, ces services n'ont pas con- 
servé leur autonomie. 



BRÉVANNES SEINE ET OISE 
Hospice de Brévannes. 

Nombre de lilx projeté* : 500 environ. 

Dans cet hospice, qui dépend de l'Assistance publique, 
un quartier spécialement destiné aux tuberculeux adultes 
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contiendra 227 lits d'hommes cl 227 de femmes et se 
composera de 2 corps de bâtiments à T> étages reliés par 
des galeries couvertes. Il sera établi des galeries de cure 
d'air. 

Les constructions sont en cours. 

Pour le pavillon d'enfants cf. : p. 51. 



DÉPARTEMENT DU GARD 

Dansée département, à Nîmes, à Castelnaudary, à Li- 

moux et au Vigan existent des services hospitaliers d'iso- 
lement. 



ANGERS MAINE-ET-LOIRE 

11 existe un service hospitalier d'isolement pour tuber- 
culeux à l'hôpital d'Angers. 



AUTUN SAONE ET LOIRE 

Un service hospitalier d'isolement pour les tuberculeux 
fonctionne à l'hôpital d'Autunsous la direction du D 1 Gril- 
lot. Cf. Comité aulunois de défense contre la tuberculose, 
p. . 



LE HAVRE SEINE-INFÉRIEURE) 

Hôpital Pasteur. 
Nombre de lits : 80. 

A l'hôpital Pasteur, 4 pavillons sont réservés aux tuber- 
culeux, 2 pour les hommes, 2 pour les femmes. 
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L'un d'eux a été spécialement aménagé en vue d'y sou- 
mettre les malades à la cure d'air, de repos et de surali- 
mentation. 

Sur sa façade sud a été construite une galerie de 30 mè- 
tres de long- communiquant avec les pavillons par un cou- 
loir couvert et qui permet la cure d'air par tous les temps. 
Des chaises longues sur le modèle de celles employées à 
Leysin y sont installées. 

l'n régime alimentaire spécial est accordé aux malades. 

Médecin en chef : M. le D 1 Fruitier. 



MARSEILLE BOUCHES DU RHONE 

Hôpital de la Conception. 

Le pavillon Ti voilier est réservé aux tuberculeux. 



POITIERS (VIENNE) 

Hôtel-Dieu de Poitiers. 

Nombre de lit* : 16. 

Dans l'Hôlel-Dieu de Poitiers, 2 salles, l'une au 1" étage 
l'autre au 2" sont réservées, la l le aux femmes, la 2 e aux 
hommes dans le pavillon construit à la partie droite du 
jardin de l'hôpital. Le cubage est d'au moins 30 mètres 
cubes par lit; la ventilation est assurée par 6 grandes 
fenêtres. Les S lits de chaque salle ont leur tète appuyée 
à une cloison vitrée parallèle à la façade, permettant la 
surveillance depuis le couloir extérieur. Toute l'installa- 
tion répond aux exigences de l'hygiène moderne. 11 y a un 
laboratoire pour les recherches bactériologiques, des cabi- 

10 
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nets d'inhalation, une chambre -à 2 lits pour les laryn- 
gés, etc. 

Dans ses deux premières années, le pavillon a reçu 
80 malades (51 hommes et 29 femmes) dont (il du dépar- 
tement et 19 voyageurs provenant la plupart des hôpitaux 
de Paris et de Bordeaux, quelques-uns de Villepinte. Il 
s'est produit 19 décès (1 1 hommes et 8 femmes). 

Le régime alimentaire comprend : le matin, du chocolat, 
puis, à chaque repas, un potage cl deux plats. 

Certains malades reçoivent en outre de 60 à 150 grammes 
de viande crue par jour. La lioisson consiste en bière, lait 
pasteurisé, vin blanc ou rouge à volonté. 

Les malades sont pesés toutes les semaines. 

Ceux qui peuvent quitter leurs lils ont à leur disposition 
des fauteuils en osier et des chaises longues alignées le 
long de l'allée limitrophe de la maison hospitalière et voi- 
sine du Jardin des Plantes. 

Le service est sous la direction de M. le professeur 
Faivre. 



TOURS INDRE-ET-LOIRE) 

Il existe un service d'isolement à l'hôpital de Tours. 



CHAPITRE V 

JARDINS OUVRIERS, MAISONS DE REPOS, 
CURES D'AIR PRÉVENTIVES 



Société des Jardins ouvriers de Paris 
et banlieue 

Président : M. l'abbé Lemire. 

Fondée en mai 1 9t) i, 

Elle débutail avec les quatre jardins que M""' Richard- 
Béranger avait mis à la disposition de M. l'abbé Lemire. 
à Levallois. 

Actuellement, elle compte dans l'intérieur de Paris : 

Quai de Valmy: 6 jardins. 

Passy, rue Mirabeau : 8 jardins. 

Boulevard Brune: 10 jardins. 

Rue la Sablière: 10 jardins, en formation. 

Dans la banlieue : 

Lcvallois-Perret : 1 i jardins. 

Saint-Ouen: L J1 jardins, plus ceux delà paroisse bre- 
tonne. 

Issy : 30 jardins, répartis sur 1300" 1 environ. 

Courbevoie : \ jardins, dont ô en formation. 

Et plusieurs autres jardins à Sceaux, Bercy, Saint- 
Mandé. 
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Les jardins ouvriers de Blois. 

Le premier groupe fondé en novembre 19(>r> eomple 
5 jardins de i ares l'un. 

En 1904, 3 nouveaux jardins de 5 ares furent créés cl 
depuis quelques mois la Société a acquis ô nouvelles piè- 
ces de terre mises aussitôt par percelles de 306 a -» à la 
disposition de 5 ouvriers qui en deviendront propriétaires 
dans 10 ans. moyennant un versement annuel de 6 fr. 50. 

Les tenanciers des 8 autres jardins, après un an de 
jouissance gratuite, paient un prix de location qui est de 
." fr. pour les jardins du premier groupe et de 2 fr. pour 
ceux du second. 



Jardins ouvriers de Saint-Étienne. 

L'Œuvre des Jardins ouvriers, à Saint-Étienne, a pour 
but l'assistance des indigents parle travail. 

Elle fut fondée en 1894. Deux champs furent loués, un 
troisième fut donné ; la superficie totale de ces terrains 
était de 4 hectares HO ares que l'on partagea entre 
98 familles. 

La matière première ne suffisait pas, il fallait encore 
clore les terrains, acheter des outils, des engrais et ame- 
ner les eaux de la ville ; les dépenses, pour l'année 1895, 
s'élèvent à 5 500 fr.. et les récoltes à 6 000 fr. ; les secours 
étaient donc presque doublés au seul point de vue pécu- 
niaire. 

Encouragé par celte expérience, le fondateur marcha 
rapidement dans la voie où il s'était engagé. Actuelle- 
ment les jardins sont au nombre d'environ 700, répandus 
autour de la ville. 

Les avanlagesde celte institution furent vite appréciés; 
mais bientôt les bénéficiaires ne se contentèrent plus de 
cultiver et de récolter des légumes, ils voulurent encore 
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avoir dans leurs jardins un abri pour se reposer et 
reprendre haleine, ils élevèrent alors des tonnelles, puis 
ces courtes haltes, au grand air et chez soi, éveillant en 
eux des instincts de propreté et d'hygiène, ils allèrent 
consulter le fondateur. 

Des maisons n'allaient pas tarder à s'élever : d'abord 
chacun s'arrangea à sa façon utilisant tous les matériaux 
qu'il rencontrait; les habitations qui en résultèrent 
n'étaient ni très luxueuses ni très confortables, mais à tout 
prendre elles étaient toujours mieux que les bouges infects 
dans des rues étroites et surpeuplées. 

En 1 898 fut créé une caisse rurale, système Raiffeisen- 
Durand, qui devait fournir aux ouvriers les capitaux néces- 
saires à la construction de leurs maisons. 

Les capitaux étaient trouvés; il ne restait plus qu'à se 
procurer des matériaux de bonne qualité et de prix aussi 
peu élevé que possible ; c'est pour atteindre ce but qu'a 
été construite une briqueterie actuellement en pleine pros- 
périté. 

L'œuvre compte actuellement 700 jardins, mais il n'y a 
que 49 maisons abritant 97 ménages. Construites en dehors 
de la ville, sur des montagnes d'environ 600 mètres d'alti- 
tude, elles constituent pour ceux qui les habitent, de véri- 
tables sanatoriums : aussi a-t-on remarqué que, dans ces 
familles, la santé est meilleure et la mortalité moindre que 
partout ailleurs. En effet, si l'on calcule sur une période de 
trois années, nous n'avons à enregistrer que 10 décès sur 
une population de 508 habitants, ce qui donne une mor- 
talité de 0,(5o pour cent. 

Sur ces 10 décès il y a 2 cas de tuberculose provoquées 
par l'alcoolisme et contractée bien avant l'occupation des 
nouvelles maisons. 

En 1902, l'OEuvre des Jardins ouvriers subit une modi- 
fication d'ordre administratif; pour se conformer à la 
loi sur les associations du l tr juillet 1901, elle se cons- 
titua en : 

« Association pour le Jardin et le Foyer de l'ouvrier » 
et déposa ses statuts à la préfecture le 5 juillet 1902. 
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Les conditions exigées pour le recrutement des ouvriers 
portent sur quatre points principaux : 

1" être indigent . 

2° être honnête. 

5° ne pas travailler les dimanches et jours de fêtes; 

4° ne rien céder ou sous-louer de son jardin ou de son 
immeuble sans une permission expresse. 

Jusqu'ici les ouvriers avaient bénéficié des terrains de 
l'Association sans qu'il en coûlAt la moindre somme; à la 
suite de certains abus et pour atténuer le caractère chari- 
lable de l'œuvre, en même temps que pour obtenir plus 
d'ordre, il a été décidé qu'à partir de 1906 on percevrait 
une légère location dont le prix a été établi à raison de 
I, 2 et 5 centimes le mètre carré, selon la qualité du ter- 
rain. 



L Association rouennaise des Jardins ouvriers. 

Fondée en janvier 1905. Possède actuellement 2 hectares 
de terrains maraîchers loués par le comité. 

('.es terrains ont été divisés en (12 jardins de 5 ares el 
loués, moyennanl 5 francs l'are, à 62 familles ouvrières 
représentant plus de 500 personnes. 



Sainte-Anne, Saint-IIonoré, Saint-Maurice, Gravelines, 
Tours sont également redevables, à l'initiative privée, de 
jardins ouvriers. 



L'Œuvre des Jardins ouvriers de Sedan. 

Fondée en 189."), par Mme Hervieu. 
Les jardins occupent plus de 2000 m! autour de la ville. 
521 familles, comprenant 1251 personnes, les habitent. 
La société fournil les instruments, graines, engrais aux 
familles locataires. 



LYON, ŒUVRE DES CURES D'AIR. loi 



LYON RHONE 

201 jardins ouvriers répartis surplus de 40000 mètres 
carrés el attribués à autant de familles indigentes. 



Des jardins ouvriers existent encore à Fontainebleau; 
il s'en crée actuellement de nouveaux à Villeurbanne, près 
de Lyon. 

D'après Sersiron, la totalité des jardins ouvriers en 
France serait de 6.455, répartis sur 269 hectares. 



ŒUVRE DES OURES D'AIR 

Œuvre des cures d air préventives pour les 
l'a milles ouvrières de Paris, fondée en 1903 par Mlle Chap- 
lal. Provisoirement installée à Clamart. 



*Cure d'air populaire fondée par l'OEuvre générale 
des Dispensaires antituberculeux, en formation à Clamart, 
Champigny, Saint-Gratien et Sainl-Maur. 



Aerium de lhospice de Rouen (D' Ftrunon) 



Nantes : Cures d air, c. f. Dispensaire de Nantes. 



Tours : Cures d'air, c. f. Ligue contre la tubercu- 
lose en Touraine. 
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BEAUMONT EN VÉRON INDRE-ET-LOIRE) 

Asile Saint-Joseph. 

Nombre de lit* : 58. 

Plus connu sous le nom de « Pontourny », cet établis- 
sement a été donné à l'Assistance publique de Paris par 
M. Turquet, exécuteur testamentaire de M. Gréban de 
Pontourny. Il se trouve situé dans un domaine de 25 hec- 
tares. Après d'importants travaux, il a été ouvert à la lin 
de 1903. 

Cette maison, réservée aux ouvrières parisiennes prétu 
berculeuses, anémiées ou convalescentes, Agées de 15 à 
25 ans, a reçu depuis sa fondation 212 pensionnaires. 

Les admissions se font par les soins d'une commission 
spéciale. La durée, qui n'est pas limitée, est en général 
de •"> mois. 

Le prix de revient des journées s'élève à 5 francs envi- 
ron. 

Médecin : M. le D 1 Faucillon. 

Directeur : M. Cavillon, 



FORGES LES BAINS SEINEET OISE 

Pavillon de convalescence du personnel hospi- 
talier de 1 administration de 1 Assistance 
publique. 

Nombre de lits : 22. 

Ce bâtiment comprenant un rez-de-chaussée et 2 étages, 
possède 22 chambres pour convalescents. 
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FÉDÉRATIONS, LIGUES,OE UVRES. 
SOCIÉTÉS 



CHAPITRE I 



RÉPUBLIQUE FRANÇAISE 

MINISTÈRE DE L'INTÉRIEUR 



COMMISSION PERMANENTE DE PRESERVATION 
CONTRE LA TURERCULOSE 

Président : M. Léon Rourgeois. 

Vice-Présidents : Professeur Debove, Professeur Gran- 
cher, MM. Millerand, Strauss. 

Secrétaires : MM. Auclair, Georges Rourgeois, Rluzet, 
Couturier, de Fleury, Leclerc de Pulligny, Lesage, Sa 
voire, Weill-Mantou. 

Membre* : MM. Pelitjean, Pedebidou, Peyrot, sénateurs; 
Bienvenu-Martin, Buisson, Lachaud, Morlot, Siegfried, 
Villejean, députés: 

Prof. Bouchard, Prof. Lannelongue, Prof. Landouzy, 
Prof. Chantemesse, Prof. Brouardel. 

Henri Monod, Bruman, Grimanelli, Rabier, D' A.-.I. 
Marlin, Fontaine, Manoury, Mesureur, Masson, Clos, 
Vallée, Mabilleau, Bruneau, médecin-inspecteur Vaillard, 
médecin de l le classe Duchâteau, inspecteur général Ker- 
morganl, médecin inspecteur Kelsch, D rs Huchard, Le- 
tulle, Bobin, Roux. 

Metchnikoff, Armaingaud, Calmette, Faisans, Lance- 
reaux, Fuster, Mignot, inspecteur Mussat, Morlot. 
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SOUS-COMMISSION DE l'EdUCATION 

Présidents : MM. Buisson, Peyrot. 
Membres : MM. Fuster, Grancher, Letulle, Rabier, Lan- 
douzy, Brouardel, Armaingaud, Mabilleau, Morlot. 
Secrétaires : MM. de Fleury, Weill-Mantou. 

Sous-Commission diï l'Alimentation 

Présidents : MM. Debove, Manoury. 
Membres : MM. Faisans, Chantemesse, Villejean, Lance- 
reaux, Vallée, Bruneau. 
Secrétaire : M. de Fleury. 

SoUS-COMMISSION DE l' HABITATION 

Président : M. Siegfried. 

Membres : MM. A.-J. Martin, Masson, Bruman, Cal- 
mette. 

Secrétaire : M. Lesage. 

SOUS-COMMISSION DU MILIEU PERSONNEL 

Présidents : Prof. Grancher, D' Robin. 
Membres : MM. Huchard, Pédebidou, Mesureur, Armain- 
gaud. Fuster. 

Secrétaire : M. Auclair. 

SOUS-COMMISSION DES MILIEUX COLLECTIFS 

Présidents : MM. Brouardel et Masson. 

Membre* : MM. Rabier, Petitjean, Morlot, Fontaine, 
Duchâteau, Vaillard, A.-J. Martin, Mussat, Kelsch,Mignot, 
Catteaux, Grimanelli, Kermorgant, Laehaud, Landouzy. 

Secrétaire : M. Auclair. 
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SOUS-COMMISSION DU TRAVAIL 

Présidents : MM. Millerand et Roux. 
Membres : MM. Mesureur, Mctchnikoff, Fontaine, Ma- 
noury, Mignot. 
Secrétaires : MM. Lesage, Leclerc de Pulligny. 

SOUS-COMMISSION DE LA DÉFENSE SOCIALE 

Présidents : MM. Bouchard et Armaingaud. 
Membres: MM. Letulle, Mabilleau, Faisans, Metchnikoff, 
Brunot, Lannelongue, Fontaine, Mesureur. 
Secrétaire : M. Savoire. 

SoUS-CoMMISSION DES VOIES ET MOYENS 

Présidents : MM. Slrauss et Villejean. 

Membres : MM. Clos, Bienvenu-Martin, Chanlemesse, 
Buisson, Peyrot, Debove, Manoury, Siegfried, Grancher, 
Robin, Brouardel, Masson, Millerand, Roux, Bouchard, 
Armaingaud. 

Secrétaires : MM. Savoire et Georges Bourgeois. 



ADMINISTRATION GÉNÉRALE 
DE L'ASSISTANCE PUBLIQUE 

ô, avenue Victoria (Paris). 

Se reporter aux divers établissements dépendant de 
celte administration qui sont décrits à leurs chapitres 
respectifs 1 . 

1. Consulter aussi la brochure spéciale publiée à l'occasion du 
congrès international de la Tuberculose par les soins de l'admi- 
nistration générale de l'assistance publique. 



CHAPITRE II 



Fédération antituberculeuse française. 
Secrétariat général : 70, avenue Malakoff (Paris). 

La Fédération antituberculeuse française a pour but de 
grouper les œuvres ou sociétés qui s'occupent en Franco 
de combattre la tuberculose ainsi que de favoriser la pro- 
pagande antituberculeuse et la création d'œuvres nou- 
velles par l'envoi de tous renseignements utiles et, si son 
budget le permet, par des subventions. 

La Fédération offre son concours sans l'imposer et 
n'intervient en rien dans le fonctionnement des œuvres 
adhérentes qui conservent leur entière autonomie. 

La Fédération se compose d'œuvres fondatrices et 
d'œuvres affiliées. 

Les œuvres fondatrices sont celles qui, reconnues d'uti- 
lité publique, paient un droit d'entrée de 500 francs une 
fois versés et acquittent une cotisation annuelle d'au 
moins 100 francs. 

Les œuvres affiliées ne paient pas de droit d'entrée, 
mais une cotisation annuelle de 10 francs. 

BUREAU DU CONSEIL D'ADMINISTRATION 

Président : M. le professeur Brouardel. — Vice-Président : 
M. le professeur Landouzy. Secrétaires généraux : 

D' Léon Derecq, D 1 G. Sersiron. — Trésorier : M. Lalance. 



FÉDÉRATION ANTITUBERCULEUSE FRANÇAISE. 15!) 

— Membres d/u Conseil : D' Berlin, D' Bucquoy, P r Cal- 
mette, D 1 Léon Petit, D r Lelulle, M. Oberkampf, 
P' S|>illmann. 

Les œuvres fondatrices sont au nombre de !) : 

OEuvre «les hôpitaux marins, 

OKuvre des entants tuberculeux, 

OEuvre lyonnaise des tuberculeux indigents, 

Sanatorium de Sainl-Pol-sur-Mer, 

OEuvre des sanatoriums populaires de Paris, 

OEuvre lorraine des tuberculeux indigents, 

OEuvre antituberculeuse de la Loire-Inférieure, 

OEuvre des tuberculeux adultes, 

Sanatorium des instituteurs. 

Les œuvres affiliées sont au nombre de 55 : 

Société des dispensaires antituberculeux de la banlieue 
parisienne, 

Sanatorium Sainte-Eugénie, Cap-Breton, 

Dispensaire antituberculeux des 8 e et 18- arrondis- 
sements, 

Hôpital marin de Pen-Bron, 

OEuvre semuroise de défense contre la tuberculose, 

Comité autunois de défense contre la tuberculose, 

Ligue contre la tuberculose dans le département de la 
Mayenne, 

OEuvre générale des dispensaires, sanatoriums et autres 
établissements antituberculeux de l'arrondissement de 
Beims, 

OEuvre pour la prophylaxie de la tuberculose et l'assis- 
tance des tuberculeux indigents de la banlieue ouest de 
Paris, 

Ligue havraise contre la tuberculose, 

Œuvre de Yillepinte, 

OEuvre des hospices civils de Lyon, 

Ligue du Nord contre la tuberculose. 

Dispensaire Emile Roux, Lille, 

Pour l'Enfant. 
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Œuvre antituberculeuse des instituteurs et institutrices 
de Seine-et-Oise. 

Ligue de défense contre la tuberculose dans le Loir-et- 
Cher, 

Association pour la lutte antituberculeuse en Savoie, 

Œuvre du sanatorium girondin. 

Sanatorium du mont des Oiseaux, 

Ligue contre la tuberculose dans le Loiret, 

Sanatorium d'Arcachon, 

Sanatorium Saint-Jean-de-Dieu au Croisic. 

OEuvre des bains de mer asile Dollfus à Cannes, 

Ligue contre la tuberculose en Touraine, 

( fEuvre des dispensaires antituberculeux de Bordeaux, 

Ligue antituberculeuse dans la Vienne, 

Ligue meusienne contre la tuberculose, 

Œuvre du traitement quotidien et gratuit des tubercu- 
leux pauvres, 

OEuvre antituberculeuse de Marseille, 

OEuvre de préservation de l'enfance, 

Service d'isolement de Boucicaut, 

OEuvre des jeunes ouvrières et employées de Paris. 



Alliance d hygiène sociale 1 . 

sièi/c social : 5. rue Las-Cases (Paris). 
Secrétariat : 4, rue Lavoisier (Paris). 

Président : M. Casimir-Perier. 

L'Alliance a été fondée en 1904 (assemblée constitutive 
du 15 juin). Aux termes de l'art I e ' des statuts. 

« L'Alliance d'hygiène sociale a pour but de coordonner 
et de seconder les efforts faits en faveur de l'hygiène 
sociale en France. Elle se propose notamment de lutter 

1. D'après les documents qui nous ont été communiqués par 
M. Fuster. 
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contre la tuberculose, l'alcoolisme, la mortalité infan- 
tile, etc., par l'amélioration du logement et de l'habita- 
tion, le développement de la mutualité, L'action du musée 
social, des sociétés d'enseignement. 

Elle réunit les représentants élus des fédérations et 
associations correspondant à chacun de ces modes d'inter- 
vention de l'initiative privée dans le domaine de l'hygiène 
sociale. Elle groupe en outre un grand nombre de membres 
individuels. 

L'Alliance est administrée par un Comité de direction 
qui comprend, sous la présidence de M. Casimir-Perier, 
sept vice-présidents (MM. Brouardel; Cheysson, de 
l'Institut; Grancher;Lourties, sénateur ; Mabilleau ; Sieg- 
fried, député; Strauss, sénateur), un secrétaire général 
(M. Fuster); un trésorier (M. Cave) et trois autres mem- 
bres (MM. A.-J. Martin; Millerand, député; Georges Picot, 
de l'Institut). 

Le Conseil d'administration comprend en outre dix-sept 
représentants d'associations ou spécialistes, tels que les 
D rs Calmette, Lelulle, Léon Petit. Divers hauts fonction- 
naires sont membres d'honneur du Conseil. 

L'Alliance crée, selon les besoins, des Comités régio- 
naux. Nous citerons ceux de Saint-Etienne, Nantes, Lille 
(D r Calmette), Arras, Lyon (D rs Arloing et Courmont), 
Bordeaux (D r de Nabias), Montpellier (D r Grasset), Nîmes, 
Nancy. Ces Comités entretiennent des rapport* actifs avec 
les administrations sanitaires d'une part, et la mutualité, 
d'autre part. 

Deux Congrès d'hygiène sociale ont déjà été tenus en 
province (Arras, 1904; Montpellier, 1905). Un troisième 
Congrès aura lieu à Nancy en juin 1900. 

L'Alliance publie des Annules depuis le début de celle 
année, et un bulletin populaire depuis octobre 1905. 



Il 



CHANTRE III 

ŒUVRES SPÉCIALEMENT CONSACRÉES 

A L'ENFANCE 



Œuvres du professeur Grancher 

A. ŒUVRES DE PRÉSERVATION DE L'ENFANCE 

Siège social : 4, rw> de Lille (Paris). 

L'Œuvre de préservation de l'enfance a été fondée à 
Paris par le pro/rxsettr Grancher, le 7 novembre 1905. 

Elle a pour objet de préserver de la contagion tubercu- 
leuse les enfants pauvres qui vivent en contact quotidien 
auprès d'un père ou d'une mère tuberculeux. 

L'œuvre recueille des enfants encore nain*, et, avec 
l'assentiment des parents, les place à la campagne dans 
des familles de bons paysans physiquement et moralement 
saines. Ces enfants resteront à la campagne pendant toute 
leur période scolaire, ou au moins pendant plusieurs 
années pour y refaire leur constitution avant l'appren- 
tissage d'un métier. 

227 souscripteurs ont répondu en 1904 au premier appel 
de M. Grancher. Au oO juin 1905, ce nombre s'est élevé 
à 652. 

L'actif de la Société était, au 50 octobre 1904, de 
88 200 francs. Au 50 juin 1905, il est de 111 210 franc*. 

Les revenus des sommes suivantes : intérêt du capital, 
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cotisations de membres divers et fondations de pupilles, 
étaient en 1904 de 4 915 franc* (."0 octobre), il est au 
•"(0 juin 1905 de 12 478 francs, d'où une différence en faveur 
de 1905 : 7 563 francs. 

L'œuvre est donc en très bonne voie d'accroissement 
rapide puisqu'elle a pu, avec la subvention annuelle de 
M. et Mme Grancher (25 000 francs), entretenir en 1904 
'27 petits Parisiens dans ses deux foyers campagnards : 
Chabris (Indre), Couture (Loir-et-Cher); en 1905, elle 
compte à sa charge, au 30 juin, 54 enfants dans trois 
foyers : ceux de Chabris, de Couture et île La Jonchère 
(Haute-Vienne). 

Mais le nombre de ces enfants en danger de contagion 
tuberculeuse est si grand, que ceux qui font appel à 
l'œuvre sont déjà trop nombreux pour ses ressources: et 
cependant elle est à peine connue! Il faudrait pouvoir 
hospitaliser à la campagne des centaines et des centaines 
d'enfants, pour que le bienfait de celte œuvre se fit sentir 
rapidement. 

Chaque enfant coûte environ un franc par jour, et celle 
petite somme est utile : 

I" A l'enfant; 

2" A la famille de l'ouvrier parisien; 

3" A la famille du paysan. 

L'OEuvre de préservation de l'enfance n'a aucune 
dépense étrangère à son objet; elle ne paie aucun des 
dévouements qui la soutiennent cl l'animent. Tout l'argent 
qu'elle reçoit va directement à son but, et produit le 
maximum de résultats avec le minimum de dépenses. 

Le budget de l'Assistance publique, pour ne parler que 
du côté financier, plie sous le fardeau que lui imposent 
les tuberculeux adultes; et ce serait un acte de bonne 
administration et aussi d'humanité que de prévenir la 
tuberculose dans ces taudis ouvriers où elle frappe impi- 
toyablement. 

La Ville de Paris est donc particulièrement intéressée 
au succès de cette œuvre, qui fait appel aux sentiments 
éclairés et généreux du Conseil municipal. 
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CONSEIL D'ADMINISTRATION 

Bureau : MM. le P' Grancher, Président. — Léon Bour- 
geois, Vice-Président. — D r (ianicot, Sec reluire général. — 
D 1 ' Granîux, Secrétaire général adjoint. — Sellier, Tré- 
sorier. 

Membres : MM. Cheysson, D 1 Roux, Strauss, IL Monoil, 
Chautard, Vallery-Radot. Bénac, Dayras, D r A. Robin, 
D 1 M. de Fleury, Bozon, D' Faisans, D' Méry, D r Comby, 
P 1 Budin, D 1 Guinon. 



B. ŒUVRE DE PRESERVATION SCOLAIRE 
CONTRE L.« TUBERCULOSE 

Pénétré de l'idée que la tuberculose, à la période de 
l'extrême début, est la plus curable de toutes les maladies 
chroniques, M. le professeur Grancher, assisté de plu- 
sieurs de ses élèves, s'efforce de dépister, dans les écoles, 
les enfants atteints de tuberculose pulmonaire à l'état 
naissant : un carnet sanitaire est établi pour chaque 
enfant; il est ainsi possible de surveiller la santé des bien 
portants pendant leur séjour à l'école, de traiter les mala- 
des et d'apprécier les résultats d'un diagnostic et d'un 
traitement précoces. 

LISTE DES COLLABORATEURS DE M. LE PROFESSEUR GRANCIILR 
POUR LA PRÉSERVATION SCOLAIRE CONTRE LA TUBERCULOSE. 

MM. Aviragnel, Boulloche, Guinon, Méry, J. Benault, 
Barbier, médecins des hôpitaux. 

M.Veillon, médecin de l'hôpital Pasteur. 

MM. Zuber, Jean Halle, Guillemot, anciens chefs de 
clinique médicale infantile. 

MM. Terrien, Armand Delille, chefs de clinique infan- 
tile. 

MM. Vignalou, Babonneix, B. Weil-Hallé, anciens in- 
ternes des hôpitaux. 
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Les petites filles de l'école de la rue de l'Amiral-Roussin 
(15 e arrondissement) ont été examinées puis contrôlées de 
mars en mai 1904. 

Sur 458 fillettes, loi ont été retenues pour un second 
examen et 79 ont été reconnues définitivement malades, 
soit 17 0/0. 28 de ces fillettes seraient utilement placées 
dans les hôpitaux marins ou à Forges. Les 51 autres peu- 
vent, au moins provisoirement, rester à l'école et y faire 
un traitement de suralimentation. 



L'Œuvre des enfants tuberculeux 1 . 

(Œuvre d'Ormesson.) 

Administration centrale : 35, rue Miromesnil {Paris). 

L'Œuvre des Enfants tuberculeux, généralement dési- 
gnée sous le nom à'Œuvre d'Ormesson, a été fondée en 
1888 par l'initiative privée. Après des débuts très modestes 
cette œuvre a pris rapidement une extension considérable; 
elle aété déclarée d'utilité publique par décret du 18 jan- 
vier 189i et a obtenu, depuis douze ans, les plus hautes 
récompenses : couronne civique de la Société nationale 
d'encouragement au bien (1895); grande médaille d'or île 
l'Institut, prix Audeoud, Académie des Sciences moraleset 
politiques (1893) ; médaille d'or à l'exposition interna- 
tionale d'Insprùck (1896) ; diplôme d'honneur à l'Exposi- 
tion internationale de Bruxelles (1897); grand prix à 
l'Exposition internationale de Paris (1900), etc., etc. 

Le siège social de l'Œuvre d'Ormesson est à Paris, 35, 
rue Miromesnil où sont installés les bureaux de l'admi- 
nistration centrale et le service de réception des malades. 
Cette œuvre possède trois hôpitaux situés dans les envi- 



1. D'après les documents qui nous ont été communiqués par le 
D' Léon-Petit. 
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rons de Paris, desservis tous trois par la gare de Villicrs- 
sur-Marne, ligne de l'Est, départ par la gare du boulevard 
de Strasbourg. Ces établissements, contenant ensemble 
250 lits, sont : 

1° L'Hôpital d'Ormesson, ouvert en 1888 et affecté aux 
petits garçons de 5 à 9 ans. 

2° UHôpital de Villicrs-sur-Marne, inauguré en 181)1, où 
sont hospitalisés les garçons de 9 à I i ans. 

ô" L'Hôpital de Noisy-le-Grand, ouvert depuis I89."> et 
affecté depuis 1902 aux petites filles de T> à 10 ans. 

Ces trois hôpitaux sont à proximité les uns des autres. 
On peut les visiter tous dans la même demi-journée; celui 
de Villiers, le plus central, possède les services généraux 
(buanderie, lingerie, etc.). Il est à 5 kilomètres de Noisy et 
à 5 kilomètres d'Ormesson. 

L'Œuvre d'Ormesson est entretenue par la charité pri- 
vée: elle a reçu également des subventions (Ministère de 
l'Intérieur, Ville de Paris, Conseil général de la Seine, 
etc.) et de nombreux encouragements des pouvoirs pu- 
blics. En 1890, le Président de la République, M. Félix 
Faure, a inauguré, à l'hôpital de Villiers, le Pavillon des 
Enfants de France érigé par une souscription publique, 
placée sous I-c patronage des enfants riches et bien por- 
tants, au profit des enfants pauvres et malades. En 1900, 
M. Oasimir-Pericr, ancien Président de la République, 
présidait à Paris l'assemblée générale de l'œuvre, et, l'an- 
née suivante, M. le Président Loubet présidait la même 
cérémonie dans le grand amphithéâtre de la Sorbonne. 

L'installation matérielle des hôpitaux de l'Œuvre d'Or- 
messon est irréprochable, on peut même dire qu'elle est 
luxueuse, si ce mot doit s'appliquer à la recherche des 
conditions les plus raffinées de l'hygiène hospitalière, 
jusque dans les moindres détails. 

Le traitement qui y est appliqué est celui du sanatorium 
avec les correctifs imposés par le jeune âge des hospitali- 
sés. Les résultats favorables obtenus sont au-dessus de la 
moyenne enregistrée dans les établissements d'adultes. Ils 
oscillent toujours autour de 25 0/0 avec une mortalité 
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inférieure à 10 0/0, ainsi que cola résulte des statistiques 
depuis quinze ans. 

Les hôpitaux de l'Œuvre d'Ormesson,dont le service est 
assuré par les hospitalières de Sainte-Anne, sont ouverts 
gratuitement, sans distinction de culte ni d'origine, aux 




Kir.. 23. 
Œuvre des Enfants tuberculeux. Fa ;adc de l'hôpital de Villiers-sur-Harnc. 



enfants des deux sexes atteints de tuberculose pulmo- 
naire. 



Voici un extrait du règlement fixant les conditions des 
entrées et des sorties. 

1° Inscription. — Tous les jours de semaine, 55. rue 
Miromesnil, de 9 à 1 1 heures du matin, présenter l'enfant. 

L'inscription est suivie d'une enquête sociale faite à 
domicile par une dame inspectrice sachant se rendre 
compte des conditions d'hygiène du logement, du genre 
de vie, des origines de la famille et faisant des rapports 
qui complètent très heureusement l'observation médicale 
au point de vue de révolution de la tuberculose dans les 
milieux ouvriers. 

Les enquêtes sur place permettent d'éliminer certains 
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parents qui no se feraient pas scrupule d'abuser du patri- 
moine des malheureux, en plaçant leurs enfants dans des 
hôpitaux gratuits, alors qu'ils sont parfaitement en mesure 
de les soigner à leurs frais. Elles désignent surtout, 
comme étant les plus dignes d'intérêt, ceux qui sont dans 




Kic. n. 

Œuvre des Enfants tuberculeux, l'ne galerie de cure à L'hôpital deVilliers-sur-Mamc 



les plus mauvaises conditions matérielles et hygiéniques. 
Grâce aux inspectrices, les cas urgents peuvent être admis 
d'urgence. 

Enfin, la dame-inspectrice d'Ormesson s'intéresse aux 
misères physiques et morales des familles. Elle s'informe 
des ressources et des besoins, et permet de faire le bien 
en connaissance de cause, sous la forme la mieux appro- 
priée à chaque cas particulier. Cette mission délicate 
exige la mise en œuvre des qualités essentiellement fémi- 
nines qui provoquent la confiance des malheureux, éloi- 
gnent de leur esprit toute idée de formalité administra- 
tive et permet, en outre, d'expliquer et de répandre dans 
les milieux pauvres les mesures pratiques propres à éviter 
la tuberculose. 
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2" admission. — Les pièces nécessaires au dossier de 
chaque malade sont les suivantes : 

I. Certificat médical délivré par le médecin de la famille 
constatant l'étal actuel du malade. — II. Demande signée 
des parents. — III. Bulletin de naissance. — IV. Pièce 
indiquant à quel culte l'enfant appartient. — V. Si l'enfant 
est orphelin, bulletin de décès des père et mère et liste des 
personnes ayant des droits éventuels à la tutelle. 

r>" Entrées. — Les Hôpitaux d'Ormesson, Villicrs et 
Noisy ne reçoivent aucun malade payant. Ces établisse- 
ments, réservés aux pauvres, sont ouverts aux garçons de 
trois à quatorze ans et aux fdles de trois à dix ans atteints 
de tuberculose pulmonaire. 

i° Sortes. — Les sorties sont décidées par le médecin 
de l'hôpital. 

Les parents doivent retirer leur enfant au jour qui leur 
est fixé par le Bulletin de sortie. 

Les parents qui voudraient reprendre leur enfant avant 
la fin du traitement doivent adresser une demande écrite 
à l'administration, r>.">, rue Miromesnil. 

Tout malade retiré dans ces conditions ou renvoyé pour 
motif disciplinaire ne pourra plus être admis. 

L'Œuvre des Enfants tuberculeux est administrée par un 
Conseil composé de douze membres élus par l'assemblée 
générale pour quatre ans. Le renouvellement du Conseil 
d'administration a lieu lous les ans par quart. Les mem- 
bres sortants sont rééligiblcs. 

Président honoraire : M. le D' Ilérard. 

Président : M. le D' Blache. 

Vice-Présidente : -M""' la Marquise de Mouslier. 

Secrétaire général : M. le D r Léon Petit. 

Trésorier : M. le C lc Jean d'Ayguesvives. 

MM. Cottreau. Coulbaux, de Monlferrier, Georges Pi- 
cot; M mes Léopold Goldschmidt, la comtesse delà Villes- 
Ireux, Faurestié (sœur Candide). 

L Œuvre des Enfants tuberculeux d'Ormesson est sous 
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la direction scientifique d'un Comité médical composé de 
vingt membres. 

Ce Comité a pour mission l'étude de toutes 1rs questions 
d'ordre médical qui peuvent intéresser l'Œuvre. Il a, de 
plus, la haute surveillance sur les traitements suivis dans 
les hôpitaux de Villiers, d'Ormesson et de Noisy-le-Grnnd. 
Enfin, il est chargé de désigner les enfants qui peuvent 
être admis dans les hôpitaux. Il fixe l'ordre dans lequel 
ces malades doivent entrer, au fur et à mesure des va- 
cances. 

Il contrôle également les observations des enfants hospi- 
talisés qui sont portés par les médecins traitants sur la 
liste des guérisons. 

Le Comité médical" exerce son contrôle sur le service 
hygiénique des établissements de l'Œuvre; il a pleins pou- 
voirs pour décider toutes les mesures qu'il juge nécessaire 
au bien être et à la santé des malades. 

Président : M. le D 1 Blachc, O :&, membre de l'Acadé- 
mie de Médecine. 

Vice-présidents : M. le I) 1 Grancher, C efc, professeur à 
la Faculté de Paris, membre de l'Académie de Médecine; 
M. le D' Bucquoy, O 3£, membre de l'Académie de Méde- 
cine. 

Secrétaire général : M. le I) 1 Léon Petit, ifc, lauréat de 
l'Académie de Médecine, membre du Conseil d'adminis- 
tration de la Société nationale d'Encouragement au Bien. 

Membres du Comité médical. — MM. les D'~ : 

Brouardel, G. O. e^, membre de l'Institut. 

Ilérard, O. $<, membre de l'Académie de Médecine. 

Huchard, O. ife, membre de l'Académie de Médecine. 

Hulinel, $£, professeur à la Faculté de Médecine. 

Sevestre, ifc, membre de l'Académie de Médecine. 

Labbé(Léon), C. Jjfc, sénateur, membre de l'Académie 
de Médecine. 

Letulle, 3£, médecin des hôpitaux de Paris. 

Brocq, ^t, médecin des hôpitaux de Paris. 

Chauveau, I. Q, médecin du Dispensaire Furtado- 
Heine. 
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Duboys de Lavigerie, I. &jè; ex-chef de clinique des 
Quinze-Vingts. 

Derecq, $t, inspecteur du service à domicile. 

Jaoul, médecin de l'Hôpital d'Ormcsson. 

Vaquier, I. 0, médecin de l'Hôpital de Villiers et de 
Noisy. 

Gaulrelet, 1. $$, lauréat de l'École de pharmacie, de 
l'Académie de Médecine et de l'Institut. 

L'Œuvre d'Ormcsson est entretenue par la bienfaisance 

volontaire, à l'aide de cotisations annuelles (10 francs, 
membre titulaire: 100 francs, donateur; 200 francs, bien- 
faiteur), qui peuvent être rachetées par un versement 
unique. 

Le prix de fondation d'un lit est de 10.000 francs. Le 
nom du fondateur est inscrit sur une plaque de marbre 
placée à la tète du lit dont il a la disposition. Plusieurs 
personnes peuvent se réunir pourfonderunliten commun, 
soit en leur nom, soil au nom ou en souvenir d'un tiers. 

Un lit coûte .">00 francs par an; plusieurs personnes 
peuvent s'associer pour l'entretenir. 

L'Œuvre des Enfants tuberculeux publie un Bulletin 
mensuel adressé gratuitement à tous ses membres. 



Œuvre des sanatoriums maritimes 
pour enfants (reconnue d'utilité publique). 

Celte œuvre a créé et entretient deux sanatoriums : 
Banyuls-sur-Mer (Pyrénées-Orientales); Sainl-Trojan, île 
d'Oléron (Charente-Inférieure). 

Chacun de ces établissements contient '200 lits, y com- 
pris les lits d'infirmerie. 

Ils sont consacrés au traitement des enfants débiles, 
lymphatiques, scrofuleux et rachiliques, des deux sexes, 
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âgés de quatre ans au moins et de quatorze ans au plus. 

Ils sont affectés aux enfants secourus par les départe- 
ments, les municipalités, les bureaux de bienfaisance, les 
hôpitaux, les hospices, les sociétés charitables, les bien- 
faiteurs particuliers, et aux enfants dont les familles peu- 
vent payer la pension. Le prix de journée est de 12 francs. 

Les demandes d'admission doivent être adressées au 
secrétaire général de l'Œuvre', 02, rue de Miromesnil, à 
Paris. 

Cette OEuvre a pour président M. le D r Bucquoy, 
membre de l'Académie de Médecine. Son budget annuel 
s'élève actuellement en recettes et en dépenses à la somme 
de '200 000 francs. 

Le mouvement des malades, en 1905, présentait les 
chiffres suivants : 

Existants au 1 er janvier 190." (Banyuls et 

Saint-Trojan) . . 21 i 

• Entrées en 1903 231 



Total des existants et des entrées . 


H3 


Décès — 


193 


Total des sorties et des décès 


199 


Restants le 51 décembre 1905 


240 







Œuvre de Villepinte. 

Siège social: 25, rue de Maubeuge (Paris). 

Fondée par les religieuses de Marie-Auxiliatrice, sous 
la direction du D' Gouel assisté des D' s Cadier et Lefèvre, 
c'est une institution populaire d'assistance pour enfants 
et jeunes filles. Elle se compose d'un certain nombre d'œu- 
vres différentes et indépendantes, ayant chacune leur but 



174 ŒUVRES SPÉCIALEMENT CONSACRÉES A [/ENFANCE. 

spécial dans la lutte contre la tuberculose et dont on trou- 
vera plus loin la description sommaire. 

Comité de surveillance ■ MM. le marquis de Beauvoir, le 
vicomte E. d'Harcourt, le marquis des Réaulx, le marquis 
de Ganay, Glandaz, de Lalain-Chomel et Villar. 

Médecin en chef de VŒwvre : M. le D'' fîouel. 

Comité de Patronage scientifique. Président : M. le 
professeur Dieulafoy : vice-présidents : M. le professeur 
Berger, le professeur Brouardel. 

Membres : MM. le professeur Arloing-, D 1 Barth, 
D 1 Bazy, professeur Calmelte, D 1 Chauffard, professeur 
Landouzy, professeur Segond. 

Maisons de famille 

Les maisons de famille de Marie-Auxilialrice furent 
fondées par Thérèse de Soubiran-Lalouvière, qui organisa 
à Toulouse en 1804 la première maison ouvrière, la plus 
ancienne en date de ce genre, en France. D'autres maisens 
similaires furent créées successivement à Lyon (1879), 
à Paris (1872) et à Angers (1897). 

Ces maisons sont destinées à recevoir les jeunes filles 
isolées, dont l'existence est vouée au travail dans des pro- 
fessions diverses (ouvrières, employées et institutrices), à 
leur procurer une habitation hygiénique et une nourriture 
saine et abondante et à leur assurer les avantages d'un 
foyer familial et d'une vie régulière. 

Les prix de pension sont : à Paris de 1 fr. 50 par jour en 
dortoir et de 2 francs en chambre particulière; à Lyon de 
1 fr. T>0 par jour en dortoir et de 1 fr. 50 et 2 francs en 
chambre particulière ; à Angers de 1 fr. 30 par jour en 
dortoir et de I fr. 55 en chambre particulière. 

La maison de Lyon, 11, rue Bossuet, compte 260 lits, 
celle de Paris, 25, rue Maubeuge, en compte 140 et celle 
à' Angers, 59, rue de Paris, 20. 

Les maisons de Lyon et de Paris comprennent des salles 
de travail, de récréation et de réunion, de grands réfec- 
toires, des dortoirs avec lavabos modernes, etc. La 
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maison de Paris possède de plus un jardin pour ses pen- 
sionnaires. A Lyon, les jeunes fdles se son! groupées en 
autant de corporations que de métiers, et il leur est fait 
des conférences professionnelles. 

A Angers, à côté de l'habitation pour les jeunes filles il 
existe une garderie où plus de 560 petites fdles, Agées de 
5 à 12 ans, trouvent chaque jour, de i à 6 heures du soir, 
et le jeudi après-midi, un foyer avec des salles bien amé- 
nagées et un jardin, où elles peuvent attendre à la sortie 
de l'école le retour de leurs parents. La présidente de la 
garderie est Mme Bluvier-Montrieux. 

Récapitulation du nombhe de jeunes filles 

HOSPITALISÉES DANS LES MAISONS DE FAMILLE DE l'OEuVBE 
DE 1X64 A 1905. 

Toulouse, de 1864 à 1870. 520 jeunes filles. 

Lyon, de 1X69 à 1903. . 5417 

Paris, de 1873 à 1905. . 1907 

Angers, de 1897 à 1905. . 149 



Total général : 7795 

A la garderie d'Angers ont été reçues, de 1897 au mois 
d'août 1905, 1600 petites filles. 

Sociétés de Secours mutuels. 

Des sociétés de secours mutuels furent constituées dans 
les maisons de famille, pour leurs pensionnaires, à Paris 
dès 1875 et à Lyon dès 1877. 

La Société de Lyon, dont le président est M. Emmanuel 
Perrin, compte 171 membres participants; celle de Paris, 
dont le président est M. le comte d'Haussonville, de l'Aca- 
démie française, qui a succédé à M. de Mont de Benque. 
en compte 182. 

Dispensaire. 

Créé en 1875 par le D 1 Gouel, assisté du D r Barlemont, 
puis du D 1 Cadier, le Dispensaire de l'Œuvre est situé à 
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Paris, 17, rur de la Tour-d'Auvergne, et est spécialement, 
consacré au traitement de l'anémie et des affections de la 
poitrine et du larynx. Il est ouvert gratuitement el indis- 
tinctement à toute femme, jeune fille ou entant qui s'y 
présente, el permet en outre d'opérer une sélection des 
malades demandant à l'œuvre leur hospitalisation, en 
même temps que d'assigner à chaque cas la salle de l'hô- 
pital ou le sanatorium qui leur convient. 

Jusqu'à ce jour, 132 954 consultations y ont été 
données. 

Médecins : D' Gouel, médecin en chef; D' s Adler, 
Arago, Cadier, V Ch. Lel'èvre, Legay. 

Bactériologistes : MM. de Lostalot et Vanthier-Marcq. 

Sanatorium Minore! 

Une première maison de convalescence établie en ISK.'i 
dans la forêt de Saint-Germain fut, en 1894, transférée à 
Champrosay (station de Ris-Orangis, ligne de Corbeil, 
P -L.-M.). Là, à quelques minutes de la gare de Ris, dans 
un parc adossé à la forêt de' Sénart, se dresse le Sanato- 
rium Minorel, ouvert toute l'année et comptant 100 lits. 

Des kiosques ouverts, disséminés dans la forêt, abritent 
en trois escouades distinctes les petits enfants, les grandes 
fillettes et les jeunes filles, et leur permettent de conti- 
nuer la cure d'air par tous les temps, tandis qu'à l'inté- 
rieur du sanatorium des galeries à grandes baies ouvertes 
sur les jardins sont munies de chaises longues pour la 
cure de repos. 

L'installation du sanatorium comprend des dortoirs 
spéciaux à chaque âge, des chambres à un ou trois lits, 
des réfectoires, des salles de jeux, de récréations et de 
fêtes, des établissements de douches et de bains, etc. 

Médecin : M. le D' Dancourt. 

Les admissions se font au Dispensaire de la rue de la 
Tour-d'Auvergne, le mercredi et le samedi malin de 8 à 
11. On reçoit la fillette et la femme de 6 à .i0 ans. Les 
malades reçues peuvent : ou bien être présentées par un 
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membre bienfaiteur de l'Œuvre, ayant une fondation ou 
une part de fondation, ou bien obtenir une place gratuite, 
on bien payer une pension dont le chiffre se fixe de gré à 
gré, mais n'excède pas, par jour, 2 francs pour les enfants 
jusqu'à 12 ans et 2 fr. 50 pour les âges au-dessus. 

L Œuvre des cures rurales de Champrosuy. 

L'OEuvre des cures rurales de Champrosay, fondée 
en 1904, a pour but de procurer, au grand air de la cam- 
pagne, un repos et un traitement hygiénique aux jeunes 




Fie. 25. 
Œuvre de Villepinle. Établissement de Champrosay. 



tilles de (i à Iti ans, des classes laborieuses de Paris aux- 
quelles leurs parents ne seraient pas en situation de les 
donner . 

C'esl dans le même parc que le sanatorium Minoret 
quese trouve le pavillon de l'Œuvre des cures rurales. 
Ce bâtiment, dont une partie seulement a pu être amé- 
nagée par cette œuvre nouvelle, à mesure que les res- 
sources augmenteront, le sera complètement et comptera 
90 lits. 

12 
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Le prix de journée est de I IV. payé par les parents ou 
par les bienfaiteurs de l'enfant. 

Une école d'horticulture, en les faisant jardiner et se 

créer, à Champrosay, un petit parterre, leur procure éga- 
lement des exercices sains. 

L'Œuvre des cures rurales de Champrosay offre deux 
sortes d'avantages à ses bénéficiaires : 

I" Le séjour à son pavillon de Champrosay; 2° la pro- 
tection et l'assistance médicale jusqu'à l'âge de seize ans 
de tout enfant qui y a séjourné. 

Enfants reçues dans la maison depuis le commencement 
de l'Œuvre : 27. 

COMPOSITION Dl' BUREAU 

Président : M. le vicomte d'ilarcourt. — Vice-Prési- 
dente : M L. Fiedler. — Secrétaire: M me la comtesse 

François de La Rochefoucauld. — Trêsorière: M""-' Dessai- 
gnes. 

COMPOSITION DU CONSEIL 

M" IC Buloz, M"" la baronne Lejeune, MM. le marquis de 
Beauvoir, le marquis des Réaulx, le marquis de Ganay, 
Paul Blanchcmain, de Lalain-Chomel, Villard, Guillaume, 
Honoré, Glandaz. 

7.(7 Station des cures marines du Pradet. 

La station descures marines du Pradet a été fondée en 
l'.lO.*), et est ouverte de juin à octobre. 

Ce sanatorium marin est situé au milieu d'un bois de 
pins, de mimosas, d'eucalyptus et de palmiers, au bord 
de la Méditerranée, à un kilomètre du village du Pradet, à 
'2(1 minutes de la station de La Garde, sur la ligne du 
P -L.-M, à trois quarts d'heure d'Hyères. 

Une maison déjà existante a permis d'y aménager 12 
lits de malades. Le prix de journée est de 2 fr. 50 pour 
les enfants de moins de 12 ans, et de T> fr. pour les âges 
au-dessus. 
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Directeur : le docteur Vidal, d'Hyères, membre corres- 
pondant de l'Académie de médecine. 



Le Sanatorium Alice Fagniez. 

Le sanatorium Alice-Fagniez, l'onde en IS'.t.'), est situé 
dans une vallée du territoire d'Hyères, à un quart d'heure 
de la ville, sur l'ancienne route de Toulon. 

Les malades y respirent l'air marin fortement mitigé 
par les émanations résineuses. Complètement isolé, soit 
par les chemins, soit par un ravin, son jardin l'entoure. 

On n'y envoie que des enfants et des jeunes filles à 
tuberculose débutante. 

Ce sanatorium abrite 54 malades. Un projet de nou- 
velles constructions portera le chiffre des lits à 50. 

Il est ouvert du mois d'octobre au mois de juillet. 

Les malades y sont rerues à l'une des trois conditions 
suivantes : 

1° Être présentées par un bienfaiteur de l'Œuvre ayant 
une fondation ou une part de fondation ; 2° obtenir une 
des places gratuites dont l'Œuvre dispose; 5° payer une 
pension dont le chiffre se traite de gré à gré, mais qui ne 
peut excéder 2 fr. 50 pour les fillettes de moins de 12 ans 
et 5 fr. pour les Ages au-dessus. 

L' Hôpital-sanatorium de Villepinte. 

Situé au milieu d'une plaine salubre, à la limite d'un 
village agricole, près de Sevran (ligne de Soissons, gare 
du Nord), à 18 kilomètres de Paris, il est entouré d'un 
parc de onze hectares. 

L'hôpital-sanatorium de Villepinte reçoit les tuberculeux 
à toutes les périodes de la maladie et les répartit par caté- 
gories en des bâtiments distincts suivant leur degré, et 
cela pour tout le temps du traitement, sans en limiter en 
quoi que ce soit la durée. 

Tonde d'abord en 1877 à Livry. et transporté en 1881 à 
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STATISTIQUE GÉNÉRALE DES SANATORIUMS DE L'ŒUVRE 

DE VILLEPINTE 

Depuis sa fondation en 1877. jusqu'en mai 1905. 
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Villepinte, il n'a cessé do se développer et compte main- 
tenant ïî'.IO lits. 

Se détachant nettement des autres bâtiments, adossée à 




un rempart d'arbres résineux, en face d'une grande 
pelouse, et en forme de croissant, une cure d'air modèle 
bien exposée, reçoit les malades du premier degré pendant 
les heures que le traitement réserve au repos. 

Dans un grand jardin d'hiver de près de 700 mètres 
carrés, chauffé au calorifère, planté d'arbustes, d'euca 
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lyptus et de palmiers, se tiennent ces mêmes malades 
lorsqu'il fait trop froid dehors. 

Médecin directeur : M. le D' Lefèvre. 

RÉCAPITULATION GÉNÉRALE 

Établissements préventifs . .... 562 lits. 

Garderie d'enfants 366 membres. 

Sociétés de secours mutuels. ">■">"> membres. 

Etablissements pour le traitement de la 

tuberculose ... T>24 lits,. 



En tout un total constant de. . 1 Ô08 personnes. 

COMITÉ DE PATRONAGE 

MM. le Marquis Costa de Bauregard, Ferdinand Brune- 
tière, François Coppée, Amédée Dufaure, Gustave Fagniez, 
le Comte d'IIaussonville, le Comte Albert de Mun, Emile 
Ollivier, Georges Picot, Thureau-Dangin, le Comte Albert 
Validai, le Vicomte Melchior de Vogué. 

DAMES ni BUREAU 

Présidente d'honneur ; Duchesse d'Uzès. — Présidente : 
Marquise de Beauvoir. — Vice-Présidentes : Comtesse de 
Chateaubriand; Marquise de Monlaigu. -- Secrétaire : 
Mme Dessaignes. — Trésorière : Baronne Lejeune. 



Œuvre de Mlle Bonjean 1 

L'OEuvre de Mlle Bonjean est une œuvre de préservation 
de l'enfance, tant au point de vue moral qu'au point de 
vue physique. 

Le bénéfice de l'admission gratuite est réservé aux en 
fants orphelins ou abandonnés; pour ceux qui ont encore 

i. D'après les documents qui nous ont été communiqués par 

Mlle Bonjean. 
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un parent ou un protecteur légal auquel incombe la 
charge juridique de leur éducation, celui-ci doit contri- 
buer, dans une certaine mesure, aux frais de séjour de 
reniant. 

L'Œuvre de Mlle Ronjean, l'ondée à Poissy en 1898, a 
hospitalisé, depuis cette époque, environ 70(1 enfants' répar- 
tis de la façon suivante quant à leur origine : 

Enfants racliitiqucs, atrophiques ou tuber- 
culeux ... . . ,"i " 

Enfants de parents tuberculeux -'<"„ 

Enfants d'alcooliques Il) «/ 

Enfants d'aliénés 2 0/ .. 



Total : 7S »/„ 

Enfants de parents bien portants 22 pour cent. C'est 
dire combien l'hygiène de ces enfants doit être l'objet 
d'une constante préoccupation et quels, moyens il faut 
employer pour arriver à leur constituer un tempérament 
vigoureux qui leur permette de subvenir à leur existence 
lorsque le moment en sera venu. 

L'OEuvre de Mlle Ronjean comprend actuellement diffé- 
rents, groupes qui permet lent d'hospitaliser d'une façon 
constante environ Ô00 enfants des deux sexes. Les plus 
débiles sont envoyés au Sanatorium île Pelle-voisin situé 
au milieu d'une propriété de 25 hectares en majeure par- 
tie boisée. Cet établissement comprend deux sections : 
1° la Pouponnière ouverte avec l'autorisation bienveillante 
de M. le Préfet de l'Indre où sont reçus les enfants des 
deux sexes de 1 an à i ans; 2" la Métairie, destinée aux 
fillettes et aux jeunes filles: celles-ci sont employées aux 
légers travaux de la campagne dans la mesure où leur 
sanlé peut en bénéficier. Les enfants d'âge scolaire ne 
sont reçus en principe que pendant les vacances (juillet, 
août, septembre); toutefois si leur étal l'exige ils peuvent 
bénéficier d'une prolongation de séjour. Par exception les 
enfants qui ne sont pas indigents peuvent être admis 
moyennant un prix de pension de 2 francs par jour. Une 
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ferme importante annexée au sanatorium fourni! une par- 
lie des produits nécessaires à l'alimentation des jeunes 
malades. 

Aux enfants dont l'état de santé n'exige pas le séjour 
au sanatorium, l'Œuvre de Mlle Bonjean assure une ins- 
truction à la fois hygiénique et générale basée sur leur 
étal de santé. En cas de maladie les enfants reçoivent gra- 
tuitement dans une infirmerie absolument isolée tous les 
soins médicaux et chirurgicaux cpie nécessite leur étal. 

L'Asile Crôsatier [Villepreux, Seine-et-Oise) reçoit les 
garçons de 3 ans à 7 ans. 

U Asile Saint-Louis, les filles de r> ans à 21 ans. Celles- 
ci. après avoir reçu jusqu'à 13 ans l'instruction primaire la 
plus complète, bénéficient ensuite d'un enseignement ména- 
ger méthodique et complet (blanchissage, couture, cui- 
sine et ménage); elles acquièrent en outre des notions 
d'hygiène el de médecine pratique, notamment au point 
de vue de la lutte contre la tuberculose, el secondent le 
personnel dans les soins à donner aux enfants faisant 
ainsi leur apprentissage de lui ares mères de famille. 

Cette éducation permet aux jeunes filles ainsi préparées 
de m- créer facilement une situation lorsqu'elles quittent 
l'œuvre qui continue d'ailleurs à les protéger, à les con- 
seiller el même à lc^ recevoir en cas de maladie ou de 
chômage. 

La santé des enfants élevés dans l'Œuvre de Mlle Bon- 
jean s y améliore généralement d'une façon fort satisfai- 
sante ainsi que permettent de le constater les pesées régu- 
lières auxquelles ils sont soumis. 

Les malades sont très rares, à peine sur une population 
constante de 500 enfants peut-on compter deux ou trois 
décès par an dus presque uniquement à des méningites 
tuberculeuses. 

Toutes les communications doivent être adressées à 
Mlle Eonjenn, Asile Saint-Louis, Poissy (Seine-el-Oise) qui 
dirige l'Œuvre avec l'aide d'un personnel laïque. 



CHAPITRE IV 

ŒUVRES SPÉCIALEMENT CONSACRÉES 
AUX ADULTES 



Œuvre des Tuberculeux adultes ' 

(Reconnue d'utilité publique.) 

Siège social .- 19, Avenue Victor-Hugo. 

Fondée en ÎK'.K, l'Œuvre des Tuberculeux adultes a 
crée et entretient à Paris 3 dispensaires : à Plaisance 
(XIV e arrond'), 25, rue Guilleminot; à Auteuil (XVI ar- 
rond 1 ),/. Rue Félicien- David; à la Villette (XIX'' arrond'), 
26 bis, rue de l'Argonne. 

Les médecins attachés à ces dispensaires accueillent 
indistinctement et sans conditions toutes les personnes qui 
s'y présentent. Celles qui sont reconnues atteintes ou me- 
nacées de tuberculose sont immédiatement l'objet d'un 
traitement approprié. 

Les indigents reçoivent outre les médicaments, des 
bons de viande, de lait. etc. Enfin à tous les malades est 
fait un enseignement hygiénique et prophylactique. 

A Plaisance les consultations sont données les mardis, 
jeudis, samedis, de 5 à 7 heures, par MM. les D" Mathilde 
Humbert et Fotimié; à Auteuil elles sont données les 
lundis, mercredis, vendredis, de 5 à 7 heures par M. le 
D 1 Leatelle et à la Villette elles le sont les mardis, jeudis, 
samedis, de 4 à 7 heures, par le D 1 Taubé. 

1. D'après les documents qui nous onl été communiqués par 
Mlle Ghaptal. 
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Au dispensaire de Plaisance esl annexée une buanderie 
à vapeur destinée à blanchir el désinfecter gratuitement 
le linge des tuberculeux indigents qui y esl apporté en sacs 
hermetiquementclos.il est l'ait deux chauffes par semaine, 
ce qui permet de traiter environ 1 000 kilogs de linge et de 
venir en aide à jO familles. 

A Plaisance où le dispensaire a 5 ans d'existence il esl 
donné de 6 à 7000 consultations et il est distribué plus de 
'.loi 10 lions d'alimentation par an. AAuteuil où le dispen- 
saire ne fonctionne que depuis 18 mois environ le nombre 
des consultations est d'une vingtaine par séance. A la 
Villette, le dispensaire ouvert depuis le \ novembre 1904 
donne environ .Ml consultations par séance. 

L'OEuvre des Tuberculeux adultes s'est constituée en 
juin 1894 avec le concours de M. le D' Saunai. Elle ouvrit 
d'abord un dispensaire, 20, rue du Général-Foy. En 1900, 
Mlle Chaptal qui avait créé un dispensaire particulier dans 
le 14 e aiTond 1 . 6.">, rue Vercingélorix, proposa une fusion 
des deux entreprises, fusion qui s'effectua en février 1901 
el fut suivie d'une réorganisation administrative. En 1903, 
par décret en date du l Jti février, l'Œuvre obtint la recon- 
naissance d'ulililé publique. 

En 1902 le dispensaire de la rue Vercintrétorix fut trans- 
féré 25, rue Guilleminot dans une maison ouvrière louée 
en totalité par Mlle Chaptal et une buanderie à vapeur fut 
installée au i'3 de la même rue. A la fin de la même année 
fut créé le dispensaire d'Auleuil. En 190 i, à la suite du 
départ de M. le D 1 Saunai, le dispensaire de la rue du 
Général-Foy fut supprimé et remplacé par un autre établi 
rue de PArgonne. 

En 1905, une subvention de 40000 francs accordée à 
l'Œuvre sur les fonds du pari mutuel a permis le rem- 
boursement des avances consenties à l'OEuvre pour ses 
divers établissements. 

L'OEuvre a pour but de créer et d entretenir des sanato- 
riums et des dispensaires pour la cure des tuberculeux 
adultes indigents ou de condition modeste et des membres 
de leur famille menacés ou atteints de tuberculose. La 
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prophylaxie méthodique est un des principaux facteurs de 
son activité et les résultats déjà obtenus à Plaisance 
montrent tout ce que l'on est en droit d'en attendre puis- 
que, après 4 années, les statistiques du bureau d'hygiène 
ont accusé dans ce quartier, l'un des plus éprouvés de 
Paris, une diminution de près de moitié des cas de mort 
par tuberculose. 

Conseil d'Administration 

Président d'honneur : M. Georges Picot; Président : 
M. Henri Cherrier; Secrétaire : M Jean Darcy, 192, ave- 
nue Victor-Hugo ; Trésorier : M. Lèbe-Gigun; Directrice : 
Mlle Chaptal, 19, avenue Victor-Hugo. 

Membres du Conseil : MM. E. Aynard; Mlle Allez: 
Mme la Baronne de Beaulieu; M. A. Boivin; M. E. Bou- 
tmy; M. Carbonnier; M. E. d'Eichthal: M. E. Flandin 
M. le Comte de Las-Cases; M. A. Leroy-Beaulieu 
M. Thureau-Dangin; M. Marcel Trélat; M. Albert Vandal 
M. E. Viollel. 



Œuvre des jeunes Ouvrières et Employées 
de Paris 1 . 

(Préservalion et assistance anti-tuberculeuses.) 

Nombre de lit* : r>o 

Bcchercher chez les pauvres gens les « candidates à la 
phtisie pulmonaire », tel est le but premier de l'Œuvre. 

Celle association philanthropique prend ces femmes et 
ces jeunes filles et leur assure gratuitement les mois de 
repos nécessaires à leur rétablissement et ne les rend au 
travail que valides et robustes, après un long repos aux 
champs avec une bonne nourriture. 

Elle a créé, jusqu'à présent, deux maisons de repos dans 

I. D'après les documents qui nous mil été communiqués par 
M. lo I>' Maurice Letulle. 



188 ŒUVRES SPECIALEMENT CONSACREES AUX ADULTES. 

lesquelles elle dispose de 26 lils : la première, Les Bruyèrett, 
est située dans le, Puy-de-Dôme, à i kilomètres et demi 
au-dessus de Royat, au sommet de la montagne de Cliam- 
peaux, à 820 mètre- d'altitude, au milieu de pâturages et 
de bois, en face de la plaine delà Li magne. La directrice, 
Mme Boisson, y a organisé, dans les conditions les plus 
parfaites de l'hygiène, 10 lits. 

Le seconde maison de repos. Les Ormeaux, est à 12 kilo- 
mètres de Paris, à Fresnes-lès-Rungis, et dispose actuelle. 




Fiff. 27. 
Les Bruyères au-dessus de litiyal iPny-dc-Ooinc). 

ment, sons la direction de Mme Wvarf Robert, de 20 lits 
en faveur des petites ouvrières de Paris. 

Dan-- ces deux maisons, le temps est consacré avant 
tout au travail et à l'hygiène. La vie à l'air, autant que 
possible le travail de l'école ménagère, le travail à l'ai- 
guille en vue d'un « trousseau individuel », quelques 
bonnes leçons destinées à perfectionner l'instruction des 
jeunes filles, tel est le programme commun. Une surveil- 
lance médicale régulière, complétée par des pesées hebdo- 
madaires, permet à l'œuvre de ne pas perdre de vue ses 
protégées et de surveiller leurs progrès. 

Les résultats obtenus sont des plus encourageants. Les 
« maisons de repos » ont commencé à fonctionner en avril 
1904. Jusqu'à la fin de juillet 1905, en Ri mois, la « cam- 
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pagne » a fourni K.04X journées de repos dont r>.17fià 
ChampeaUx et i.872 à Fresnes-lès-Rungis. I>7 jeunes filles 
ou jeunes femmes ont été traitées et ont retiré de la cure 
de repos des avantages considérables. L'augmentation du 
poids du corps peut en donner une idée très approxima- 
tive à la vérité, puisque tout dépend de la durée plus ou 
moins prolongée du séjour. C'est ainsi que sur les 07 per- 
sonnes en question, li augmentèrent de 1-2 kilos; 10 
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prirent plus de 2 kilos et plus de ,"» kilos ; i jeunes filles 
acquirent plus de i kilos, 2 gagnèrent plus de 5 kilos et 
2 plus de (i kilos; une d'elles grossit de 7 kilos et une, 
enfin, de 1 1 kilos passés. 

La durée du séjour est assez variable. En principe, les 
pensionnaires sent gardées loul le temps jugé nécessaire 
par les médecins de rétablissement qui ont une autorité 
absolue en celte matière. 13 jeunes filles passèrent de 1 à 
2 mois, 22 restèrent de 5 à i mois, 2 demeurèrent .*> nmis. 
2 autres (i mois, 2 encore 7 mois et une dernière 8 mois. 
Trois pensionnaires séjournèrent 9 mois et li de II à 12 
mois; une, enfin (à Champeaûx) resta l<> mois passés. 

Pour l'aire rendre à l'œuvre son maximum d'effet avec 
son minimum de frais, son conseil d'administration a 
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trouvé autour de lui des appuis, des bonnes volontés et 
des encouragements aussi louables que réitérés. C'est 
ain»i. pour ne citer qu'un exemple, le plus méritoire de 
tous, que Mraes Boisson et Wvarl-Robert ont consenti à 
prendre à leur charge tous les Trais et dépenses d'installa- 
tion et d'entretien des élèves pour un prix unique de 
journée de repos fixé à 3 fr. 50, tous frais compris. 

Si bien que l'Œuvre, telle qu'elle est actuellement con- 
stituée, donnant son plus grand effort presque chaque jour 




Kir.. 29. 

et ses 30 lits étant remplis au prix de :î fr. 2.'» l'un, on 
devrait prévoir, dorénavant une dépense quotidienne de 
97 à 99 francs et un budget annuel de 56.245 francs ou, 
en chiffres ronds, de 37.000 francs, ce qui est, assurément, 
une somme considérable. 

Jusqu'à ce jour, l'intervention bienfaisante de généreux 
donateurs a garanti le fonctionnement de l'Œuvre. A leur 
tête, il convient de placer Mme Hériot (don de 25.000 fr.), 
Mme la comtesse A. de Pomereu (annuité de 1.000 francs), 
M. le professeur Bouchard, de l'Institut (don de 1.000 
francs). M. le marquis de Pomereu d'Aligre (annuité de 
1.000 francs), Mme Kelsen (annuité de 500 francs); les 
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maisons Hucl et Chéruil (2.000 francs cl abonnement, à 
I lit 1.200 francs), Paquin (1.000 francs), Callot sœurs 
(1.000 francs), Dœuillet (1.200 francs pour abonnement à 
1 lit), etc. 

M. Gaston Calmelte, dont la sympathie pour les œuvres 
de bienfaisance est proverbiale, a ouvert aux « petites 
ouvrières de Paris » les colonnes du Fit/ara. A cette sous- 
cription, qui fut fructueuse, le Figaro prit part pour une 
somme de 6.000 francs. 

Conseil d'Administration : 

MM. Paul Strauss, sénateur de la Seine, président. — 
Maurice Letullc, professeur agrégé à la Faculté de Paris, 
vice-président. 

Membres : MM. Georges Bcrry, député de la Seine ; 
Bergerand; Ceorges Brack; professeur Calmelte ; D' Ciilz- 
mann ; A. Fuster, secrétaire général </<• l'Alliance d'hy- 
giène sociale ; Pierre Masson, trésorier, 120, boulevard 
Saint-Germain ; Deeloux, notaire de l'Œuvre, 10 bis, bou- 
levard Saint-Germain. 



Œuvre médico-sociale antituberculeuse ' 
Stêoe social, 132, me Cardinet (Pari*). 

(Œuvre du traitement quotidien et gratuit des 
tuberculeux pauvres). 

conseil d'administration (bureac). 

Président: D 1 Boureille. — Vice-Présidents : MM. Marié- 
Davy, ingénieur-agronome, Nézard, chargé de conféren- 
ces, à la Faculté de droit. — Secrétaire : D 1 Guilloteau. — 
Trésorière : M'" e Ouéré. 

I. D';i|in''> les document qui nous ont été communiqués par 
M. le 1»' Boureille. 
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PERSONNEL ni' DISPENSAIRE ANTI-TUBERCULEUX, 
(il, BOULEVARD GARIBALDI. 

Médecin-Directeur:!)' Boureille. — Chirurgien: Docteur 
Guilloteau. — Méilcrins : D IS Acheray, Boutes, Beauvy. — 
Chef de laboratoire : M. Sautier. — Assistant social : 
M. Desclefs - Surveillante : M Ménard. 

L'Œuvre du traitement quotidien et gratuit des tuber- 
culeux pauvres, œuvre médico-sociale anti-tuberculeuse, 
fut créée à Paris en 1902. 

Le dispensaire anti-tuberculeux reçoit, de la ville de 
Paris et du département de la Seine, une subvention 
annuelle qui s'est élevée en 1904, à 2000 fr. pour la ville, 
et à 100 fr. pour le département. 

Voici les éléments sur lesquels l'Œuvre s'appuie pour 
lutter efficacement contre la tuberculose. 

I ' l'n ou plusieurs dispensaires anti-tuberculeux médico- 
sociaux pour rechercher les tuberculeux indigents, éta- 
blir sur eux et leur entourage un dossier complet, assis- 
ter le malade el préserver son milieu. 

2" Un sanatorium ou mieux une cure libre en campagne 
pour les tuberculeux curables. 

5° Les colonies et demi-colonies de vacances pour les 
enfants. 

i" Les jardins ouvriers extra-urbains. 

5° Les restaurants économiques. 

6° Les habitations à bon marché, el surtout la transfor- 
mation îles maisons insalubres en maisons salubres. 

7" Les sociétés de sports. 

8° L'enseignement anti-tuberculeux. 

Les ma lotir*. 

Les visites à domicile des assistants-sociaux au domicile 
des malades, et dans leur entourage — 12IT> personnes 
dont 369 malades — ont mis à nu toutes les misères de 
l'habitation insalubre et surpeuplée. 
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1° Les quartiers habiles par les malades. 

L'étude sociale des quartiers placés dans le rayon d'ac- 
tion de la formation anti-tuberculeuse a été poursuivie par 
l'OEuvre et a donné des résultats très intéressants. 
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' État (1rs malades reçus au dispensaire : 



1903 


190 S 


Total 


8 
155 


63 
115 


3« \ 317 


2 
il 


5 
22 


65 ! « 

6.j ) 


4 
12 


6 
12 


10 > 34 



Prétuberculose . . = . „ 

1" degré. . ... 

1 er — 2 mo degré ... 
2"" degré . . ... 

2'"" — 5 degré . . 

5™° degré 

419 

r>" Examen chimique et micrographique. 

La création du laboratoire remonte à 1903, époque à 
laquelle une subvention de la ville de Paris a permis de 
l'installer spécialement en vue des recherches bactériolo- 
giques des analyses d'urine et de l'examen du sang. 

RENSEIGNEMENTS GÉNÉRAUX 

Mouvement des consultations en 1904 = 6 025. 
Age moyen des malades (Hommes) entre 16 et 45 ans. 
— (Femmes) entre 16 et 40 ans. 

Résultats sociaux prophylactiques et médicaux 
en 1903 et 1904. 

Population protégée = 1217 personnes (dont 191 
enfants en 1904). 

1° 153 logements ont été désinfectés, chaque cracheur 
muni d'un crachoir; 

2" Le dispensaire a été désinfecté chaque semaine par 
lesétuves municipales; 

3° L'assistant a isolé les contagieux dans une pièce de 
leur logement, ou quand il l'a pu à la campagne, avec les 

13 
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précautions nécessaires et la surveillance du médecin de 
l'endroit ; 

'r 52 familles ont occupé des logements salubres au 
lieu des leurs insalubres ; 

5° 5 garnis, 8 immeubles, 49 logements ont été, sur 
l'intervention de l'œuvre, l'objet d'améliorations. Dans5 on 
a installé le lout-à -l'égoùt; 

6° Un congé de convalescence, un ajournement, i 
sursis pour 28 jours ont été obtenus de l'autorité mili- 
taire ; 

7° Itans 5X cas, des améliorations ou des congés payés 
ont été obtenus des patrons ou des administrations. 

X° En 1905 une colonie de vacances d'enfants a été 
envoyée 21 jours dans la Seine-Inférieure; 

9° 1 6 conférences ont été faites, en 1904, par les doc- 
teurs. Boureille, Guilloteau et Achevay, à Paris et en ban- 
lieue; 

II)" Des secours ont été accordés sur l'intervention de 
l'œuvre à 55 familles et 4 malades en 1904. Ces secours 
ont dépassé 50 francs ; 

11" il malades ont été envoyés temporairement à la 
campagne, en congé payé. 21 familles y sont installées 
définitivement. t> malades ont été admis en sanatorium et 
9 dans les services urbains de tuberculeux. 

12° Les malades qui n'ont pu être envoyés en sanato- 
rium ou en cure libre à la campagne ont été traités au dis- 
pensaire. Presque tous les premiers degrés et quelques- 
uns des autres se sont grandement améliorés. 

En tout ceci l'œuvre n'a fait que réclamer le concours 
des pouvoirs publics dans l'observance des lois touchant 
l'hygiène et l'assistance, et réaliser au profit de ses mala- 
des, la bonne entente des organisations sociales et médi- 
cales qui ont bien voulu l'aider. 

Les dépenses se sont élevées, en l'JOi, à 6X1(1 fr. 47, el 
les recettes 691 1 IV. 55. 
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La Ligue française contre la tuberculose' 
fondée en 1891 par le D r Armaingaud. 

La Ligue a voulu être l'initiatrice de la lutte sociale 
contre la tuberculose en France el même à l'étranger, en 
mettant à l'ordre du jour des préoccupations publiques les 
ravages de la tuberculose et les moyens de la prévenir. 
Elle s'est hardiment et énergiquement adressée au public; 
dès 1891, pour l'éclairer sur le péril personnel, familial et 
social de la tuberculose. Par la distribution de ses innom- 
brables tracts contenant les Instructions prophylactiques 
et les nombreuses conférences dans les milieux les plus 
différents; par celles entre autres qui ont été faites aux 
instituteurs, avec le concours des recteurs et inspecteurs 
d'Académie; par les conférences lectures qnc les insti- 
tuteurs ainsi préparés par les médecins ont fait eux-mêmes 
dans un certain nombre d'arrondissements; par les séries 
de conférences qu'elle a ouvertes à Paris dès ISSU dans 
17 arrondissements elle a contribué pour une grande part 
à créer un mouvement d'opinion dont ont profilé tous ceux 
qui à Paris ou dans le reste de la France ont plus lard 
fondé des Ligues et îles Associations antituberculeuses. 
Son premier et plus pressant objectif a été al teint à partir 
du moment où, ayant ouvert la voie el montré l'exemple, 
elle eut, aidée par des concours parallèles isolés, entraîné 
médecins et public. Elle a continué, à cùlé des autres 
sociélés d'éducation populaire organisées à son exemple 
son enseignement antituberculeux qui s'est réalisé, cette 
année 1905 à Paris, par 60 conférences dans 17 arron- 
dissements. Son action provocatrice s'est étendue à l'é- 
tranger (Belgique, Suisse, Russie. Angleterre, Canada. 
Brésil), où la plupart des ligues ou associations contre la 
tuberculose ont été fondées sur les indications de la ligue 
française, où sur son exemple et en s'inspirani d'elle. 

I. D'après les documents qui nous ont été communiqués par 
M. le D' Armaingaud. 
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Œuvre pour la prophylaxie de la tuberculose 
et 1 assistance des tuberculeux indigents. 

Fondée sous le patronage de Monsieur Paul Slrauss, 
sénateur, approuvée par arrêt préfectoral. 

L'œuvre fondée en 1899 a pour but de répandre dans le 
public à l'aide de conférences, brochures, etc., les notions 
<\r prophylaxie contre la tuberculose, de favoriser la 
cure des tuberculeux indigents par des distributions de 
secours et des moyens d'assistance à domicile, de pré- 
venir la contagion dans les familles de tuberculeux par la 
distribution gratuite de crachoirs spéciaux et par d'autres 
moyens dont l'œuvre pourra disposer, d'étendre la pro- 
phylaxie de la tuberculose à l'enfance en favorisant les 
œuvres de préservation scolaire. 

Siège social et secrétariat général, 55. rue Condorcel. 

Conseil d'administration. 

Président MM. le D' Savoire. — Vice-Présidents : 
D r Boureille; D' Dubief. — Secrétaire général : Bénard. 
— Secrétaires: Lagoauette; Muffa-Joly. 

Président d'honneur : M. le professeur Granchcr. 



L'Abri. 



L'Abri, société de secours à l'époque du terme, tel est 
le titre et tel est le but de celte œuvre d'assistance créée 
il y a cinq ans, à Paris, par un groupe de dames bienfai- 
santes. 

Emues, de voir jeter à la rue, faute d'argent pour payer 
à temps leur loyer, une foule de braves ouvriers, ces 
femmes de cœur entreprirent en commun de secourir ces 
victimes de la vie sociale. 

D'après l'article premier des statuts : la Société l'Abri a 
pour but de distribuer des secours au moment du terme. 
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Ces secours auront un double objet : soil de maintenir 
l'indigent dans le logement qu'il occupe, soit de lui assurer 
ailleurs un nouveau loyer. 

En procédant par voie d'enquêtes personnelles, l'Abri, 
qui a organisé d'une manière fort curieuse son bataillon 
de dames enquêteuses, a appris à regarder dans ces in- 
térieurs menacés auxquels il venait accorder le secours 
d'argent. Il a vite jugé les dangers redoutables que les 
conditions hygiéniques, souvent déplorables, de ces 
logements l'ont courir à ses assistés. Il a catalogué les 
maisons suspectes qui encombrent presque tous les 
quartiers populeux. Enfin, il a rencontré sur son chemin, 
partout et toujours, la tuberculose pulmonaire. 

De sorte que l'Abri s'est trouvé amené, à devenir, en 
plus, une œuvre d'hygiène sociale, et à organiser ses en- 
quêtes hygiéniques. Il signale au Préfet de la Seine et à 
ses services d'assainissement de l'habitation l'état d'insa- 
lubrité de l'immeuble où il a apporté son secours d'argent. 
Il envoie, dès qu'il le reconnaît utile, une carte indicatrice 
au service municipal de désinfection de la Ville de Paris, 
(», rue des Récollets, en priant les agents de passer chez 
M..., demeurant... 

Par ces actes, l'Abri devient à vrai dire, le moniteur 
d'hygiène de ses protégés, soit qu'il y ait un décès parmi 
ses assistés, soit que l'œuvre ait décidé île transporter 
ailleurs, dans un immeuble plus sain, la famille malheu- 
reuse qu'elle a résolu de soutenir de ses deniers. 

En somme, l'Abri entre de plain-pied dans la grande 
lutte sociale. A ce point de vue, les enquêtes ouvrières 
dressées par l'œuvre et scrupuleusement établies consti- 
tueront un document d'une haute valeur et contribueront 
puissamment à la lutte contre les logements insalubres de 
Paris et de la banlieue. 
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Union antituberculeuse des mutualités et des 
sociétés de prévoyance de la Seine 

05-07, rue des Petits-Champs. 

Fondée en 190." par l'union des présidents des sociétés 
de secours mutuels et par l'union médicale et pharmaceu- 
tique. Son but est de venir en aide aux mutualistes et 
prévoyants des deux sexes atteints de tuberculose en 
créant des dispensaires pour les sociétaires, en les faisant 
admettre à prix réduits dans les sanatoriums, en allouant 
des secours à «eux qui sont soignés à domicile. 



Société antituberculeuse de renseignement 
primaire du département de la Seine 

Siège social : 6, impasse des Provençaux (Paris, /). 

Fondée en 1902 par les instituteurs de la Seine pour 
combattre la tuberculose dans le personnel enseignant 
primaire, la société antituberculeuse compte actuellement 
2862 membres soil plus du tiers de l'enseignement primaire 
de la Seine. 

C'est un groupement important que la solidarité pro- 
fessionnelle a formé, ce qui a permis d'installer un dispen- 
saire provisoire, I i, rue Sedaine où, jusqu'à ce jour, 
lillil consultations ont été données. 

Le groupement corporatif compte actuellement 2 820 
membres. 



Œuvre antituberculeuse de Paris ' 

Le 27 avril 1902 a eu lieu à la maison des Arts, 6, rue 
de Balzac, la première assemblée générale de l'œuvre à 

1. D'après les documents qui nous ont été communiqués pa 

M. le D 1 Simionesco. 
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laquelle le D 1 Conslantin Simionesco, président-fondateur, 
annonça l'ouverture d'un dispensaire. 

Le 14 juin 1003 eut lieu à la salle de la Société de 
géographie, 184, boulevard Saint-Germain, la deuxième 
assemblée générale sous la présidence de M. le .Ministre 
du Commerce et de l'Industrie. 

Le D 1 Constantin Simionesco fit un rapport sur la 
marche générale de l'œuvre; le D 1 Savoire exposa le pro- 
gramme rationnel pour combattre la tuberculose; M. Blan- 
eheville préconisa un projet d'habitations ouvrières à bon 
marché. 

Le 29 mai 1904, eut lieu la troisième assemblée géné- 
rale à la salle de la société des ingénieurs civils, 19, rue 
Blanche, sous la présidence du Ministre du Commerce et 
de l'Industrie, représenté par M. Blancheville. 

Le 4 décembre 1904, une nouvelle assemblée donnée à 
la salle des ingénieurs civils inaugura le dispensaire 
général de la rue C.ondorcet, n° 53. Le D r C. Simionesco 
a expliqué le rôle du dispensaire dans le combat contre la 
tuberculose et a précisé le progrès fait par l'œuvre dans le 
courant de l'année. 

L'assemblée générale de 1905 a eu lieu le 21 mai, sous 
la présidence d'honneur de M. Etienne, ministre de l'Inté- 
rieur. 

Au cours de cette assemblée, M. Cornel, secrétaire de 
l'œuvre, a exposé le mouvement du dispensaire. 

En 1904, près de 5300 consultations ont été données, rue 
Condorcet, et 300 malades environ sont venus chercher 
médicaments et soins à l'œuvre. 

L'OEuvre anlituberculeuse de Paris est une institution 
philanthropique et de défense sociale, dont le but est : 

1° De vulgariser les règles d'hygiène et les mesures de 
prophylaxie au moyen de conférences, brochures, etc. 

2° De créer des dispensaires à Paris et dans la banlieue, 
pour engager les tuberculeux indigents à se soigner dès 
les premières atteintes de leur mal. 

3° De rechercher l'application des traitements indiqués 
par les découvertes scientifiques les plus récentes. 
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1° De choisir les régions les plus favorables pour y 
installer des cures d'air. 

5° D'envoyer les tuberculeux clans les sanatoriums et les 
services spéciaux. 

Le Comité de Patronage est composé de : 
Marquis et Marquise de Beauvoir; M. Boissy d'Anglas, 
sénateur; Mme Bogelot, directrice de Y Œuvre des libérées 
de Saint-Lazare; Comte et comtesse de Turenne; M. Pau- 
liat, sénateur; Mme Thénard, de la Comédie-Française; 
M. II. Blancheville, Président de l'Union mutuelle des 
œuvres de solidarité sociale; M. Lucien Millevoye, député; 
MM. Abel Hermanl et Paul Adam, hommes de lettres; 
M. Harduin, rédacteur au Matin; M- Dubufe, artiste 
peintre. 

Le Comité de Direction est composé de : 

M. le D 1 Constantin Simionesco, président-fondateur. — 
M. le D' Marc Berman, vice -président. — M. le D 1 ' A. Logez- 
Duc, vice-président. — M. le D 1 ' Charles Bonnet, vice-prér 
>ult>nt. — M. Th. Cornel, secrétaire. — M. Jules Bassin, 
délégué spécial. — M. B. Bavici, administrateur. 



Œuvre générale des dispensaires anti- 
tuberculeux '. 

Siège social : 70, rue île Miromesnil. 

Fondée en 1900 par le D r Bonnet-Léon. 

Cette œuvre a pour but de créer ou de faire créer dans 
chaque centre populeux de Paris et de la Province des 
établissements philantrophiques appelés dispensaires anti- 
tuberculeux et cures d'air populaires avec la mission de : 

Rechercher les travailleurs nécessiteux menacés ou 
atteints de tuberculose pulmonaire ; 

1. D'après les documents qui nous ont été communiqués par 
l'œuvre générale des dispensaires antituberculeux. 
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Leur donner gratuitement les conseils d'hygiène, soins, 
traitements et aliments nécessaires à la préservation et à 
la gnérison de cette maladie contagieuse. 

Dispensaires anti-tuberculeux de l'oeuvre 

Dispensaires de Saint-Lazare, de Montmartre, de Vau- 
girard, de Plaisance, des Gobelins, de Ménilmontanl, des 
Buttes-Chaumont, des Batignolles, de Grenelle. 

Ces Dispensaires réservés aux indigents et nécessiteux 
sont ouverts tous les jours (Dimanches et fêtes exceptés). 

Renseignements et cures de repos de 1(1 heures à 
5 heures. 

Consultations et traitement de 7 heures et demie à 
10 heures du soir. 

Province. 

1. Dispensaire d'Agen : D 1 Renoux; 

2. Dispensaire d'Agoulème : D' Bauvillet ; 
.". Dispensaire de Dijon : D' Duburd ; 

i. Dispensaire de Nancy : D' Soguiès. 

5. Dispensaire de Nantes : D' Chachereau. 



La Société de préservation contre la 
tuberculose. 

Siège social : 33, rue Lafayette, 

Cette société a pour but de répandre dans le public 
renseignement des moyens d'hygiène propres à éviter la 
contagion de la tuberculose comme l'assainissement des 
écoles, des ateliers, des habitations, des casernes. 

Elle compte actuellement près de 2000 membres qui se 
décomposent ainsi : 

Membres perpétuels 230 

Membres actifs . 1245 

Membres actifs instituteurs 540 

Membres adhérents 105 

Et ce nombre s'accroît chaque année. 
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Président : D 1 G. Peyrot. — Vice-présidents : D' Le 
Gendre, D r B. Périer. -- Secrétaire général : D' G. Weill 
Ma vil; 
celle. 



Mautat, F Matignon, S. Périsse. -- Trésorier : E. Pour- 



Œuvre de la tuberculose humaine 1 
9, rue Bellefond. 

Fondée en janvier 1901 par M. le docteur Samuel Bcrn- 
heim ; à la fin de juin 19(15 elle avait créé lu filiales 
ayanl donné ensemble plus de 100(11111 consultations à 
des tuberculeux indigents auxquels elle avait distribué 
en plus des médicaments, des aliments, des vêtements 
et des secours en espèce. Les administrateurs des diffé- 
rents Dispensaires se mirent en relation avec les indus- 
triels, les chefs d'usine, les grands magasins, les priant 
de leur adresser leurs ouvriers ou leurs employés chez 
lesquels on pouvait soupçonner une contagion. 

L'Œuvre a formé, en outre, lUnion anti-tuberculeuse 
de renseignement primaire de la Seine, la Société anti- 
luberculeuse des employés des Postes, Télégraphes et 
Téléphones, l'Amicale anti-tuberculeuse des instituteurs 
de l'Yonne, la Fédération anti-tuberculeuse des Mutuali- 
tés et des Sociétés de Prévoyance, l'Union anti-tubercu- 
lense des employés cl travailleurs du département de la 
Seine. 

M. le Président de la République a fait lui-même un 
don personnel très important et a honoré de son nom 
l'une des filiales de l'QEuvre de la tuberculose humaine. 
L'Union anti-tuberculeuse des Mutualistes porte le titre de 
« Fondalion Emile Loubet ». 

Filiales créées par Vœuvre. 
!" Dispensaire antituberculeux du IIP arrondissement; 

1. D'après les documents qui nous ont été communiqués par 
l'oeuvre de la Tuberculose humaine. 
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2° Dispensaire antituberculeux du IX'' arrondissement: 

5" Dispensaire antituberculeux du XII e arrondissement; 

4° Société antituberculeuse de l'enseignement primaire 
du département de la Seine ; 

5" L'Union antituberculeuse des Mutualités et des 
Sociétés de prévoyance (fondation Emile Loubet) ; 

0° Dispensaire antituberculeux de Nice; 

7" Dispensaire antituberculeux de Saint-Denis: 

8°. Société antituberculeuse de l'enseignement primaire 
de l'Yonne ; 

9° Dispensaire antituberculeux des I er et II'' arrondisse- 
ments ; 

10" Société antituberculeuse des employés des Postes, 
Télégraphes et Téléphones. Sanatorium à Taxil( Va r) f Union 
et Fraternité) ; 

11" Dispensaire antituberculeux du XI'' arrondissement. 

12" Dispensaire antituberculeux de Pantin (Seine) ; 
ir>" Dispensaire antituberculeux de la Varenne-Saint- 
Maur (Seine); 

I 4° Dispensaire antituberculeux d'Elbeuf (Seine-Inté- 
rieure) ; 

15° Association antituberculeuse des employés de la 
Préfecture de la Seine. 

CONSEIL DADMINISTHATION CENTRAL. 

Bureau du Conseil. — Président : D' Samuel Bernheim. 

— Vice-présidents : MM. Jean Colly, Emile Collin, Portet. 

— Secrétaire général : D' Level. — Secrétaire : D 1 Geor- 
ges Petit. — Secrétaires adjoints : MM. Reau, Bourni- 
quel, Besombes. — Trésorier général : M. Daviot. — 
Trésorier : M. Georges Bady. - Trésorier adjoint : 
M. Ernest Thouvenin. — Archiviste : M. Baraize. 
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Société internationale de la tuberculose. 

Secrétaire général D' Georges Petit, 
51, rue <lit Rocfier (Paris). 

Cette Société, dont le siège est à Paris, a pour but 
l'étude de Imites les questions qui se rattachent à la tuber- 
culose, et la centralisation des moyens de défense. 

La Société se compose de médecins ou de savants pos- 
sédant un diplôme de Facultés ou Universités françaises 
ou étrangères. 

La Société est administrée par un bureau élu en Assem- 
blée générale et composé de : 

Un président, vice-présidents, un secrétaire général, 
un secrétaire adjoint, i secrétaires des séances, un tré- 
sorier, un trésorier adjoint, un archiviste. 



L Assistance anti-tuberculeuse, 

78, rue Taitbout. 
Président : M. Fabius de Champville. 

Fondée en 1902 par MM. de Ricaudy, Fabius de Champ- 
ville, I) 1 Menuisier, etc. 

A pour but de propager par des conférences, des bro- 
chures, des affiches, les modes de combat de la tubercu- 
lose. 

De réunir des fonds pour les répartir en secours immé- 
diat aux tuberculeux. 

De visiter les logements insalubres (visiteuses). 

De faire entrer les tuberculeux curables dans des sana- 
toriums ou dans des services hospitaliers. 

En 1905, 140 malades ont été soignés. 

De 1905 à 1905, 1800 consultations ont été données par 
les médecins de l'Assistance antituberculeuse. 
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Œuvre pour la prophylaxie de la tuberculose 

et 1 assistance des tuberculeux indigents de 

la banlieue ouest de Paris : 

Secrétaire général ' M. Eugène Bénard, 
48, rue Condorcet (Paris). 



CHAPITRE V 

ŒUVRES DÉPARTEMENTALES, RÉGIONALES 
ET URBAINES 



BOUCHESDU RHONE 

Œuvre Antituberculeuse de Marseille. 

(Reconnue d'utililé publique.) 

L'Association dénommée Œuvre Antituberculeuse de 
Marseille a pour but : 

I" De vulgariser dans la population de Marseille les 
notions scientifiques qui peuvent la mettre à même de se 
défendre contre la propagation de la tuberculose ; 

'i" De faciliter aux tuberculeux nécessiteux le traitement 
de leur maladie. 

Art. 2. — Les principaux moyens d'action consistent en 
création, à Marseille, d'établissements philanthropiques 
et médicaux, destinés à la préservation et à la guérison 
de la tuberculose, dispensaires, galeries de cures d'air, 
sanatoriums, elc , publications, conférences, études et tous 
autres de nature à atteindre le but visé. 

Le premier qu'elle se propose d'employer est l'installa- 
tion et le fonctionnement de dispensaires antituberculeux 
qui ont pour objet de fournir gratuitement aux travail- 
leurs nécessiteux, atteints ou simplement menacés de 
tuberculose, les Conseils d'hygiène spéciale, soins, Irai- 
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tements, médicaments, antiseptiques, crachoirs, aliments 
et secours, pour les préserver eux et leur entourage et 
prévenir la contagion. 

Le dispensaire a été ouvert le 15 juin 1903. 

Mouvement général du Dispensaire. 





1903 


1904 


Consultants { Reconnus tuberculeux . , . 
nouveaux . ( Reconnus non tuberculeux 
Consultations renouvelées pour les tuberculeux . 

Total général des consultations. . . 


147 
82 

722 


231 
152 

2270 


951 


2002 


Analyses bactériologiques en 190 i. . . ... 465 



L'évolution de la maladie, à partir du jour où les 
malades ont fréquenté le Dispensaire, est détaillée dans le 
tableau suivant : 

I. — Guérison(^) avec disparition des signes d'auscul- 

tation (guérison idéale) ... 5 
(b) avec persistance de quelques 

signes d'auscultation. ... Il 

Total ... IL' 

II. — Amélioration (a) avec disparition des bacilles. 7 

(Il faut remarquer que les examens bacté- 
riologiques n'ont pas été répétés dans 
tous les cas.) 
(h) sans disparition des bacilles. . . . 27 
(c) sans atténuation des signes d'ausculta- 
tion , . . 48 

Total .... 82 

III. — Reprise du travail 35 

IV. — Aggravation 47 

V. — Décès 62 
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L'Œuvre a ouvert de plus, au quartier de Sainte-Anne, 
une maison de cure composée de deux logements aména- 
gés dans les meilleures conditions d'hygiène et de salu- 
brité. 



COTE D'OR 

Œuvre semuroise de défense 
contre la tuberculose 

Président : Docteur Adrien Simon. 

A fondé à Semur un dispensaire qui permet aux malades 
du département de se soigner dans de bonnes conditions 
hygiéniques et d'entrer gratuitement dans les sanatoriums 
d'Ormesson, de Saint-Pol-sur-Mer et d'Hauteville. 



DOUBS 



Ligue antituberculeuse de Franche-Comté. 
(Doubs, Jura, Haute-Saône, Belforl). 

Président : I)' Bosne, sénateur du Doubs. 
Secrétaire général : M. Albert Bluzel. 



GIRONDE 



Œuvre des dispensaires antituberculeux 
de Bordeaux 

Cf. ; Dispensaire de Bordeaux, p. 87. 

Œuvre du Sanatorium girondin 

{'.\'. : Sanatorium de Pessac, p. 120. 



LOHlE-INFEIUEUUE. 200 



LOIRE-INFÉRIEURE 

L'œuvre antituberculeuse de la Loire- 
Inférieure. 

En 1901, sur l'initiative généreuse de M. Durand-Gasse- 
lin, aidé de M. le D 1 Berlin, furent jetées les bases d'un 
projet d'organisation de la défense contre la tuberculose 
dans la Loire-Inférieure. 

L'association fut légalement constituée le 12 décembre 
1901 ; immédiatement son conseil d'administration se mit 
sous le patronage de M. le professeur Brouardel. L'Œu- 
vre fut reconnue d'utilité publique le 17 novembre 1002. 

Elle est, de plus, affiliée à la Fédération antitubercu- 
leuse française, à la Ligue antialcoolique nantaise, aux 
sociétés de construction d'habitations salubres et à bon 
marché, aux œuvres de mutualité, à l'Alliance de l'hygiène 
sociale. 

Le Conseil a l'ait l'acquisition d'une propriété dite 
« la Marlezière », entre Oudou et Ancenis, pour l'édifica- 
tion d'un sanatorium contenant 100 lits. 

Actuellement, le Conseil a décidé la construction d'un 
Pavillon central contenant tous les services généraux 
nécessaires pour les quatre pavillons que comprendra le 
sanatorium. A ce pavillon central sera annexé, pour l'in- 
stant, un seul pavillon pouvant recevoir 25 malades, c'est- 
à-dire traiter environ 101) malades par an. 

L'Œuvre a ouvert le_ 1 er novembre 1904, boulevard Saint- 
Aignan, 75, un dispensaire dit dispensaire du 6' canton de 
Nantes et de la commune de Chantenay. 

Mouvement du dispensaire du I er novembre 1904 au ÔO 
avril 1905 (soit une période de 6 mois). 



14 



'2lii (Kl VISES DÉPARTEMENTALES, RÉGIO.NALES ET URBAINES. 

1° Statistique médicale. 



DOMICILE 


i n\-l L- 
TATIONS 


z = g 


ASSISTES 


VISITES 


A\ VI. 1 SES 
POSITIVES NÉGATIVES 




6° canton. . 
i lhantenay. 

Totaux .... 


11147 

583 


154 
98 


123 

75 


1)3 
52 


17 
III 


13 

12 




1030 


2 42 


196 


27 


27 


25 





Assistance. 
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LITS 


1 l.NCE 




""— -^—" """ 


CHOIRS 


1 l\IS 
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\ I AMIE 


LAIT 


ni 1 FS 










CALE 


6' Canton. 


2056 


1862 


2 47 4 










1 .liantenav 


1221 


1105 


1 ili!) 


72 


90 


47 


7 


1!l 


Totaux...-. 


3177 


2967 


3H4" 













Deux médecins sont attachés au dispensaire. 
Des consultations gratuites ont lieu tous les jours à III 
heures et tous les dimanches à X heures du matin : 

Conseil d'Administration : 

Président : M. Boquier. — Vice-Président : M. Benoit. 
- Trésorier : M. Simon. — Secrétaire : M. Pilou. — Mem- 
bres : MM. Hertin, Cronau, Grignon, Guist'hau, Ricor- 
ceau. — Secrétaire général </-• l'Œuvre : M. Bonnessœur. 

Comité Médical : 
Président d'honneur : M. le Professeur Brouardel. 



I. Le jeton de viande correspond à 230 grammes de viande 

— de lait — y 1 litre de lait. 

— d'oeufs — à 2 œufs. 
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LOIRET 



Ligue contre la tuberculose 
dans le département du Loiret 1 . 

En 1 S97, la Société de médecine du Loiret, au cri 
d'alarme jeté devant elle par le docteur Denance, ralliait 
tout le corps médical du déparlement pour entreprendre 
dans sa sphère d'action la lutte contre la tuberculose. Les 
efforts soutenus et bien coordonnés des médecins arri- 
vaient, au moyen de conférences publiques, à grouper les 
premiers adhérents. Pendant ce temps, les travaux du 
Comité d'organisation aboutissaient à la constitution légale 
de la Ligue de défense contre la tuberculose dans le dépar- 
tement du Loiret. 

Le 5 mars 1HUH, une assemblée générale de cette société 
en votait les statuts et nommait son Conseil d'administra- 
tion. L'Œuvre était fondée. 

Depuis lors, la Ligue n'a pas cessé de poursuivre son 
double but, qui est d'abord l'enseignement populaire en 
vue de combattre la propagation de la tuberculose, puis le 
traitement des tuberculeux pauvres du département. 

Un premier objectif se présentait tout d'abord; c'était 
de répandre dans le public les notions qui sont nécessaires 
pour combattre avec avantage le terrible fléau. Le corps 
médical s'en chargea. 

En outre des maîtres de Paris, Marfan, Le Gendre et 
Léon Petit, qui vinrent faire les premières conférences, 
.18 médecins d'Orléans et 20 autres du département ont 
successivement semé la bonne parole dans les 117 réunions 
qui ont eu lieu jusqu'ici. Cette campagne n'est pourtant 
point terminée. Le corps médical a entrepris de visiter les 
plus petites comme les plus grandes communes du Loiret. 
De plus, à l'action de la parole se joint l'action des écrits. 
Déjà, presque au début, la Ligue avait lancé dans tout le 

I. D'après les documents qui nous ont été communiqué par la 
Li«ue ilu Loiret. 
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département 15000 brochures traitant de la tuberculose. 
Maintenant, après chaque conférence, ce sonl des notices 
et des instructions imprimées qui sont distribuées à pro- 
fusion aux assistants, pour permettre à chacun de garder 
et de propager dans les familles le souvenir du sujet traité 
et du but poursuivi par la Ligue. 

Le second objectif envisagé était de traiter les tubercu- 
leux nécessiteux du Loiret. Celte lâche semblait plus dif- 
ficile: car ici la lionne volonté ne pouvait suffire : il fallait 
de l'argent. 

Heureusement, dès le début, la Ligue fut encouragée. 
el maintenant elle est encore sontenue par la générosité 
du public. 

Avec le patronage des plus hautes notabilités du dépar- 
tement la Ligue a reçu l'appui des ministères pour sa 
création et son développement. La reconnaissance d'uti- 
lité publique lui est conférée par décret présidentiel du 
26 août 1900. Un peu plus tard une subvention de 
100000 francs lui est accordée sur les fonds du pari mu- 
tuel. Ces subventions aboutirent à la construction du 
sanatorium de Chécy, cf., p. 106. 



LOIR ET CHER 

Ligue de défense contre la tuberculose 
dans le département de Loir-et-Cher 

Docteur Meusnier (Blois). 



LORRAINE 

Œuvre Lorraine des tuberculeux indigents. 

A la suite d'un voyage à Berlin entrepris au mois de 
juin i8'Jti, pour assister au Congrès de la tuberculose, 
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MM. les docteurs P Spillmann et Haushalter. frappés de 
l'énergique défense que l'Allemagne organisait contre la 
tuberculose, cherchèrent à organiser à Nancy également 
la lutte contre le terrible fléau qui fait tant de victimes 
dans notre ville. Sous l'énergique impulsion du professeur 
Spilmann, sous le patronage du corps médical cl de quel- 
ques philanthropes nancéiens, la création d'une œuvre 
Lorraine contre la tuberculose est décidée. Le professeur 
Brouardel voulut bien, le 15 mars 1900, faire à la salle 
Poirel, une conférence sur la tuberculose, sur les moyens 
que l'on pouvait employer pour lutter et se protéger 
contre les ravages de celte maladie, etc., etc., et le juil- 
let 1900, la Société civile du Sanatorium de Lay-Saint- 
Christophe fut légalement constituée. 

L'on avait reconnu bien vite que, pour arriver à faire 
construire rapidement un Sanatorium pour tuberculeux 
indigents, il était indispensable île constituer d'abord une 
Société anonyme (Société civile du Sanatorium de Lay- 
Sainl-Chrislophe), qui put faire les acquisitions de ter- 
rains et assurer la construction et l'aménagement du 
bâtiment. La gestion du Sanatorium fut confiée, pour 
profiter de la loi de 19110, à une association : l'Œuvre 
Lorraine des Tuberculeux. Cette dernière Société, toute 
de bienfaisance et de charité, fut autorisée par arrêt pré- 
fectoral du 17 mai 1900, puis reconnue comme établisse- 
ment d'utilité publique par décret du 5 janvier 1905. 
L'œuvre Lorraine, depuis le 15 décembre 1903, a pris la 
gestion du Sanatorium pour la location duquel elle paye 
une redevance de 00 centimes par journée de malade. 
Cette redevance annuelle doit servir au remboursement 
sans intérêt du capital avancé par la Société civile. 

Pour le Sanatorium, et., p. llô. 

L'œuvre Lorraine a pour but : 

1° De vulgariser dans le public les notions scientifiques 
qui peuvent le mettre à même de lutter contre la propaga- 
tion de la tuberculose dans les familles et dans la société; 

2° De procurer aux tuberculeux des deux sexes le trai- 
tement de leur maladie en les admettant temporairement 
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dans tics établissements spéciaux où ils recevront les 
soins nécessaires. 

Elle y arrive par les conférences organisées par ses 
membres, par les brochures et instructions qu'elle répand 
dans le public. 



MARNE 



Œuvre générale des dispensaires. 

des sanatoriums 

et autres établissements antituberculeux 

de l'arrondissement de Reims 

Président : M. Nouvion-Jacquet. 
7. (•;/'■ Jacquarl (Jieims). 

Of. : Dispensaire Calmelle, p. '.li. 



MAYENNE 



Ligue contre la tuberculose du département 
de la Mayenne. 

La Litfue contre la tuberculose du département de la 
Mayenne a été définitivement constituée le 24 juin 1901, 
Les statuts prévoient l'établissement dans le déparlement 
de plusieurs sections. Mais la section de Laval existe seule. 

Son principal rôle, jusqu'ici, a été la propagande, mais 
elle s'y est consacrée avec beaucoup d'activité. Des confé- 
rences ont été faites aux instituteurs, institutrices, élèves 
des écoles normales, personnel hospitalier et charitable, 
— une brochure de propagande a été tirée à dix mille 
exemplaires. — trois mille affiches ont été apposées dans 
les écoles et dans les lieux publics. 
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Une consultation gratuite, spéciale aux tuberculeux, a 
été organisée, le dimanche matin, à l'Hôtel-Dieu. On a 
procédé à la désinfection des logements de tuberculeux 
par les pulvérisations au bichlorure de mercure, et à celle 
des literies et effets par l'éluve sous pression chaque fois 
que cela a été requis. 

La Ligue espère que ses ressources seront suffisantes 
dans un avenir prochain pour lui permettre de créer un 
dispensaire et d'assister les tuberculeux pauvres. 



MEUSE 



Ligue meusienne contre la tuberculose. 

La Ligue meusienne contre la tuberculose a été fondée 
le 19 décembre 1901 : elle a pour Président le D' Ficalier, 
de Bar-le-Duc. 

Les actes qu'elle a accomplis sont principalement : 

Une propagande incessante, de manière à faire l'édu- 
cation de tous ; 

Création d'un service de désinfection ; neuf postes sani- 
taires existent déjà ; 

Lutte contre l'alcoolisme ; 

Participation pécuniaire à la Société d'habitations ou- 
vrières à bon marché qui vient de se fonder à Bar-le-Duc 
en vue de supprimer le taudis où se complaît particuliè- 
rement la tuberculose ; 

Subvention à l'Œuvre du Bon Lait ; 

Envoi de malades (enfants et adultes) aux sanatoriums 
de Saint-Pol-sur-Mer, de Lay-Saint-Christophe, de Haute- 
ville (Ain) ; 

Distribution de secours alimentaires à des tuberculeux ; 

Et enfin, création de colonies scolaires de vacances. 

C'est là l'œuvre dont la Ligue est le plus justement 
fière. Par ses soins, 107 enfants de huit à treize ans, can- 
didats à la tuberculose, ont été, soit en 1902, soit en 1905, 
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envoyés dans les Vosges durant une même période de 
cinq semaines et y ont refait leur santé. Le* résultats ont 
été excellents. 

La Ligue a reçu des sympathies et des encouragements 
de toutes les classes et de tous les partis. Les pouvoirs 
publics ont favorisé ses premiers pas ; le Conseil général 
lui a donné 500 francs : plus de 500 communes lui 
ont voté des subventions; des fêles ont été organisées a 
son bénéfice; de nombreuses collectivités meusiennes, de 
nombreux particuliers lui ont apporté un appui efficace. 
Aussi, après avoir fait face à toutes les dépenses d'organi- 
sation et de propagande, la Ligue dispose encore d'une 
réserve de prés de 13.000 francs. Elle se propose de créer, 
dès que ses ressources seront plus grandes, dans une 
forêt voisine de Bar-le-Duc, une maison d'isolement, un 
hôpital suburbain, qui permettrait d'éloigner de l'hôpital 
actuel et de la ville elle-même tous les tuberculeux pauvres 
qui ne peuvent pas se soigner chez eux, qui sèment la 
contagion dans leurs familles et dans l'hôpital. 



NORD 



Ligue du Nord contre la tuberculose. 
Ste^e social à Lille. 

Cf. Sanatorium de Montigny, p. 115. 



RHONE 

Œuvre lyonnaise des tuberculeux indigents. 

Président M. Oberkampf, 60, Quai de l'Hôpital (Lyon) 

Cf. . Sanatorium d'IIauteville, p. 108, 
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Œuvre des hospices civils de Lyon. 

Président du Conseil d'administration : M. H. Sabran, 
iiti, Passade de l'Hôtel-Dieu (Lyon). 



RIVIERA (ALPES MARITIMES, VAR) 

Ligue des femmes de la Riviera Française 
contre la tuberculose 1 . 

Celle ligue a pour but de compléter l'action du dispen- 
saire antituberculeux de Nice (cf., p. 92). Elle espère 
pouvoir créer prochainement à la campagne, dans une 
situation convenablement choisie, des galeries de cure 
d'air où les tuberculeux indigents, désignés par le dispen- 
saire, pourront suivre gratuitement le traitement hygiéno- 
diététique dont ils sont justiciables. 

Présidente : Mme Malgat. 



SAONE-ET-LOIRE 

Comité autunois de défense contre la 
tuberculose. 

Celte œuvre tint sa première réunion à Autun le 
1 er mars 1902. Par ses soins, un dispensaire antituber- 
culeux a été ouvert à Autun, boulevard Mazagran, le 
I er juin 1902, où se rendent les malades de la ville dont la 
population est d'environ 16 000 habitants, et ceux des 
campagnes a voisinantes. Beaucoup de jeunes gens qui 
sont amenés à la consultation sont des débiles et des 

I. D'après les documents qui nous ont été communiqués par 
M. le D' Pégurier (de Nice). 
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racliitiqucs, enfants prédisposés S l'infection tuberculeuse, 
faute d'une alimentation suffisante. Pour celle raison, 
chaque matin a lieu au dispensaire une distribution gra- 
tuite de lait, et une enquête minutieuse permet de 
s'assurer qu'il est toujours fait bon emploi de ce lait. 

Le nombre des malades assidus a été, en 1903, de '204. 
Les observations sont consignées dans un dossier médical. 
Ce dossier se compose de graphiques du thorax où sont 
notés tous les huit jours les changements reconnus à 
l'auscultation; le phtisique est pesé régulièrement et ces 
pesées notées sur une feuille spéciale individuelle. 
L'ouvrier qui vient à la consultation y reçoit tous les 
soins nécessaires à son état et en retire un bénéfice sinon 
définitif, du moins temporaire; les malades tuberculeux 
avancés sont traités dans le service d'isolement du docteur 
Grillot, à l'hôpital d'Autun, et comprenant 24 lits. 

Le dispensaire fait de la prophylaxie et de la propa- 
gande, s'informe par une enquête à domicile de la situation 
de l'ouvrier et assure la désinfection des logements insa- 
lubres au moyen d'une rétribution de la Ville. 

Pour étendre son action, l'œuvre organise des confé- 
rences populaires avec projections, elle cherche à pré- 
server l'enfance par la création de colonies de vacances 
et projette la fondation pour les adultes d'un sanatorium 
populaire dans le Haut-Morvan. 



SAVOIE' 



Association pour la lutte antituberculeuse 
en Savoie 

L'Association pour la lutte antituberculeuse en Savoie 
constituée le 28 septembre 1902 par l'Association médicale 

1. D'après les documents qui nous ont été communiqués par 
l'association pour la lutte antituberculeuse en Savoie. 
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la Savoie, s'est occupée jusqu'à ce jour d'oeuvres 
d assistance aux tuberculeux : hospitalisation à Hauie- 
ville, distribution de secours, etc. 

hlle va ouvrir, au mois de septembre 1905, un dispen- 
saire antituberculeux à C.liambéry, le premier construit 
en Savoie. 

L insuffisance de ses ressources ne lui a pas encore 
permis d édifier un sanatorium populaire, œuvre qu'elle 
poursuit et qu'elle espère faire aboutir. 

Le bureau de son conseil d'administration est le suivant : 

Résident : D 1 Monard, à Aix-les-Bains. — Vice-Président : 
X.... — Secrétaire général : D' Tissot, à Chambéry. - 
Secrétaire : Revil, pharmacien. — Trésoriers : D' Masson, 
à Chambéry; D 1 Goddard, à Aix-les-Bains. 

Son siège social est à Chambéry. 

C'est une société déclarée. La reconnaissance d'utilité 
publique qu'elle a demandée l'année dernière ne lui a pas 
encore été accordée. 



SEINE- INFÉRIEURE 

Ligue havraise contre la tuberculose. 

Ncr reliure général : Docteur Frottier. 

Celte œuvre n'en est encore qu'à la période de prépa- 
ration. Néanmoins, malgré toutes les difficultés à vaincre, 
elle a pu recueillir 76.000 francs de souscriptions. De plus, 
un don de 15.000 francs lui a permis de faire l'acquisition 
d'un terrain sur lequel sera fondé un dispensaire. Enfin, 
une subvention de 6.000 francs lui a été votée — pour une 
année — par la ville du Havre. 
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SEINE-ETOISE 

Œuvre antituberculeuse des instituteurs 
et institutrices de Seine-et-Oise. 

Siège sur/'// .- 2, rue de Noailles (Versailles). 

Cette œuvre, fondée en 1902, possédait au 51 décembre 
I9lir. un capital de 23.342 francs et comptait 1488 membres 
participants; 90 communes et plusieurs sociétés ou per- 
sonnes généreuses lui ont versé en l'.»0r> près de 
4000 francs. 

Le D' Plicque, médecin de l'Œuvre, a reçu plus de 
00 instituteurs et institutrices à qui il a donné plus de 
200 consultations. 

L'Œuvre a alloué K70 francs de secours à 14 malades et 
en a placé deux au sanatorium de Bligny. 

Elle a retenu deux lits dans ce sanatorium et a été assez 
heureuse pour obtenir du Conseil général de Seine-et-Oise 
qu'il prenne à sa charge la moitié de la dépense. 



TOURAINE 

Ligue contre la tuberculose en Touraine. 

Fondée en 1000 celte ligue se propose de lutter contre 
la tuberculose en Touraine : 1" par l'éducation antituber- 
culeuse du public (brochures, affiches, conférences, bul- 
letin de la Ligue) : 2" par un dispensaire antituberculeux 
d'assistance et de prophylaxie; 5° par la création de cures 
d'air; 4° par l'étude et la réalisation de tous les moyens 
ayant pour but de restreindre la contagion de la tuber- 
culose. 

Le dispensaire qu'elle a aménagé. I i, rue de la Doive à 
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I ours, fonctionne tous les jours de 9 heures à 9 heures 1/2 
du m;itin, le Lundi et le Vendredi de 4 à 5 heures du soir, 
le Mercredi de II heures à 11 heures 1/2, le Jeudi de 

I I heures à midi et de 5 à A heures du soir. Le service 
médical y est assuré par MM. les D' s Baudouin, Gillard, 
Goubeau, Magnan, Roux, Sabathé et Isambert. 

Conseil d'Aministration de la Ligue : 

MM. Darde, président; Goudert, Goubeau, Loiseau, vice- 
présidents; Beaudoin, secrétaire général; Magnan, secré-' 
taire adjoint; Cosse, secrétaire des séances; Aubry, tréso- 
rier; Bruzon, Marchais, Mourruau et Robert, membres. 



VIENNE 



Ligue de défense contre la tuberculose 
du département de la Vienne. 

Celte ligue créée en 19(11, sur la proposition de M 1 le 
docteur Jablonski ouvrait en 190:2, à Poitiers, rue Sylvain- 
Urault, un dispensaire antituberculeux dans les locaux 
annexes de la communauté des Sœurs de la Miséricorde. 

Ces locaux, comprenant une salle d'attente, une salle de 
consultation, une salle de pharmacie, ont été mis gratui- 
tement à la disposition de l'œuvre. 

Deux médecins, membres du Comité de la Ligue, 
donnent des consultations hebdomadaires aux malades; 
ceux-ci reçoivent au dispensaire des crachoirs individuels 
et des instructions sur les soins d'hygiène qu'ils doivent 
observer. 

Sous la direction d'un médecin, deux sœurs hospita- 
lières délivrent aux malades de la viande crue, des œufs, 
du lait, quelques médicaments, et pratiquent des injec- 
tions de cacodylate de soude; des inhalations de formol 
sont ordonnées dans certains cas. 
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Des enquêtes sont faites à domicile parles sœurs; la 
Ligue assiste dans la mesure du possible les tuberculeux 
et leurs familles; elle se préoccupe avant tout de la salu- 
brité de leur logement et de la désinfection des locaux 
contaminés par les phtisiques. 

Le Dispensaire n'est ouvert qu'aux malades nécessiteux. 
Reconnu tuberculeux ou suspect de tuberculose, le malade 
reçoit une carte d'inscription qui lui permet de suivre au 
dispensaire le régime et le traitement prescrits. i 

Les chiffres suivants communiqués par M. Coussy, pré- 
sident de la Ligue, indiquent le mouvement du dispensaire. 

En 1904, il y a eu 100 consultations gratuites, 45 mala- 
des ont été traités et 15 suralimentés quotidiennement. 

Les dépenses totales du Dispensaire s'élèvent à I 200 
fiancs environ par an. 

La Ligue compte actuellement plus de 300 membres. 
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MÉDICATION 

RECONSTITUANTE 

HypoMospies de Swaiw-Cnuiciiiii 



LES PLUS ASSIMILABLES 

parce qu'au minimum d'oxydation, à rencontre des 
autres préparations de phosphore. 

LES PLUS ACTIFS 

pour combattre la déminéralisation, accroître la richesse 
du terrain et activer les échanges phosphores. 

LES PLUS EFFICACES 

par conséquent pour le traitement de la Tuberculose, 
Anémie, Neurasthénie, Maladies de la Croissance, etc. 



SIROPS d'HYPOPHOSPH/TE de CHAUX, SOUDE, 
FER, COMPOSÉ, etc. 

Dose ; de i à 2 cuillerées à bouche par jour aux repas. 
(0,20 par cuillerée) 

IPrisc : ^3- francs 



Pharmacie SWANN, 12, rue Castiglione, Paris 
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Les différentes formes cliniques et sociales 

CE LA 

TUBERCULOSE PULMONAIRE 

PRONOSTIC, DIAGNOSTIC, TRAITEMENT 

Par G. MREMKKIU; 

Correspondant de l'Académie de médecine 



1 volume in-8" de 400 pages. Broché 6 francs. 



Cet ouvrage poursuit l'étude de la métliodisation de la cure hygié- 
nique de la tuberculose pulmonaire, qui est maintenant adoptée par 
tous les médecins. 11 contient les indications spéciales de l'aération, du 
repos et de l'exercice, de l'alimentation. 11 fixe minutieusement les dé- 
tails de la journée des différents tuberculeux et précise les indications 
des stations maritimes et alpestres. 

BIBLIOTHÈQUE D HYGIÈNE THÉRAPEUTIQUE 

Fondée par le professeur PROUST 



l'flygltiie des Tuberculeux 

PAR 

A. CHUQUET 

Ancien Interne des Hôpitaux de Paris 

Précédé d'une Introduction par G. DAREMBERG 

DEUXIÈME ÉDITION REVUE ET AUGMENTÉE 

1 vohirhe in-16 relié toile anglaise 4 francs 



MASSON & C'% Editeurs 

120, BOLLEVARD SALNT-CEBM AIN, PARIS 



REVUE 

DE LA 

TUBERCULOSE 



PARAISSANT TOUS LES DEUX MOIS 

Sous la direction de M. 
CH. BOUCHARD 

Membre de l'Institut. 
Président de l'Œuvre de la Tuberculose. 



Comité de Rédaction : MM. 

ARLOING, BROUARDEL, CHAUVEAU, 

CORNIL, A. FOURNIER, 

J. GRANCHER, LANNELONGUE, 

F. RAYMOND, 

Ch. RICHET, KELSCH, L. LANDOUZY 



Rédacteur en chef : 
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Professeur agrégé à la Faculté de Paris, Médecin des hôpitaux 



Secrétaire de la Rédaction: D' G. VILLARET 
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TRAITÉ DE L'ALCOOLISME 

PAR 

H. TRIBOULET Félix MATHIEU 

Médecin des Hôpitaux de Pans Médecin de l'Assistance à domicile 

R. MIGINOT 

Ex-Chef de clinique à la Faculté de Paris, Médecin des Asiles publics d'aliénés 
Préface de M. le Professeur JOFFROY 



Un volume in-8" de 400 pages. Broché 6 fr. 



COMMENTAIRE ADMINISTRATIF ET TECHNIQUE 

de la loi du 15 Février 100% relative u la 

ProtcçtioD de la SaQté publique 

PAR MM. 

Le D'A.-J. MARTIN et Albert BLUZET ~" 
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de la Ville de Paris au Ministère de l'Intérieur 

Un volume in-8° de 480 pages, avec une table alphabétique. 
Broché. 7 fr. 50, Cartonné toile. 8 fr. 50 



LeS Maladies Populaires 

LE PÉRIL VÉNÉRIEN 
LE PÉRIL ALCOOLIQUE — LE PÉRIL' TUBERCULEUX 

(ÉTUDE MÉDICO-SOCIALE) 

par H. RÉNON 

Professeur agrégé à la Faculté de Médecine de l'aris, Médecin des Hôpitaux 



Un volume in-8° de 480 pages, broché 6 fr. 



Traitement Rationnel de la Phtisie 



Ch. SABOURIN 

Ancien Interne des Hôpitaux, lauréat de l'Académie des Sciences et de la Faculté de Médecine 



2" Édition 



Un volume in-1 6, relié, peau pleine . 4 fr. 



BIOPHORINE 

KOLA GLYCÉRO-PHOSPHATÉE 
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La BIOPHORINE, granulé 

à base de Kola, Glycéro- 
phosphate de Chaux, Quin- 
quina et Cacao vanillé, estle 
prototype de la médication 
Dynamogène, antineurasthé- 
nique et antidéperditrice. 

DOSAGE PAR K 

Extrait de noix fraîches de Kola. 40 gr. 

Glycérophosphate de Chaux 50 gr. 

Extrait de Quinquina 10 gr. 

Cacao vanillé , 40 g r. 

Sucre Q. S. 

INDICATIONS : 

NÉVROSES, 

NÉVRALGIES REBELLES, 

flflÉJBIE CÉRÉBRALE, 

flTflXIE, 

DÉPRESSION NERVEUSES, 

VERTIGES, HYPOCONDRIE, 

SURflïENiiGE, EXCÈS. 

L'action de la BIOPHORINE 
(composition inimitable, homo- 
gène et rigoureusement titrée), 
est presque immédiate et sui- 
vie d'une sensation étrange de 

renaissance vitale. 
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Le Vin Giraid 

de ïa Crçoix de Genève 
IODO=TANNIQUE PHOSPHATÉ 

EST ORDONNÉ par plus de 3o.ooo MÉDECINS, 
et cela s'explique si l'on songe 

que le VIN GIRARD 

REMPLACE l'huile de foie de morue, 

EST exactement dosé, agréable au goût, 

EUPEPTIQUE, il stimule les fonctions 
digestives et d'assimilation, 

FACILITE la résolution des tubercules et leur 
transformation crétacée, 

CALME la toux et l'oppression, 

COMBAT la misère physiologique, 

EST considéré par beaucoup comme le spéci- 

fique du lymphatisme et de la scrofule. 

EN RESUME, c'est la meilleure façon de faire 
absorber l'iode aux FEMMES, aux 
ADULTES, aux ENFANTS. 

SIROP GIRARD 

Même composition. 
S'ordonne plus spécialement en médecine infantile 



